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RENSEIGNEMENTS

SUR

L'AFRIQUE CENTRALE

ET SUR UNE

NATION D'HOMMES A QUEUE

QUI S'Y TROUVERAIT.

Le petit travail que je soumets en ce moment au

public se compose de renseignements que j'ai pu

obtenir des nègres esclaves de Bahia. Peu après mon

arrivée dans cette résidence , je ne tardai pas à remar

quer que plusieurs d'entre eux savaient lire et écrire

l'arabe et le libyque , et il me vint à la pensée que

dans une telle multitude venue de tous les points de

l'Afrique il devait se trouver quelques individus en

état de me donner des renseignements sur les parties

encore entièrement inconnues de ce vaste continent.

J'obtins ainsi des itinéraires qui , bien que très in

complets, peuvent cependant présenter quelque in

térêt à ceux qui s'occupent de la géographie de l'in

térieur de l'Afrique.

Un de ces esclaves, Mahammah ou Manuel, était
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surtout remarquable par son intelligence, et avait

fait d'immenses voyages. Mes études de natura

liste me permirent plusieurs fois do contrôler

ses récils, et je les avais toujours trouvés d'une

grande exactitude , lorsqu'un jour il me parla des

Niam-Niams ou hommes à queue, qu'il assurait avoir

vus. Malgré mon incrédulité , il maintint ce fait et

entra dans de minutieux détails. Par la suite , j'ai eu

occasion de voir une douzaine de nègres du Soudan,

qui tous prétendaient avoir vu des niam-niams ou

avoir entendu parler de leur existence comme d'un

fait hors de doute. Je n'attachais cependant que peu

d'importance à ces déclarations, lorsqu'à mon retour

en France, j'appris qu'un autre voyageur avait obtenu

en Arabie des renseignements du même genre, et

qu'il assurait même avoir vu un homme à queue.

Dès lors, je pensais qu'il pouvait être de quelque

utilité pour l'histoire de la race humaine , de publier

les résultats de mes interrogatoires de Bahia, sans

garantir, en aucune manière, l'exactitude d'un fait

qui paraît même contraire aux principes zoologiques,

car il est à remarquer que les singes les plus rap

prochés de l'homme sont déjà privés de cetappendice

ou ne l'ont que rudimenlaire. Le naturaliste sait ce

pendant que la théorie scientifique la plus plausible

peut quelquefois se trouver renversée par une seule

observation.

J'ai joint à ces notes quelques vocabulaires elles

portraits des principales nations que l'esclavage con



(luit à Bahia, ainsi qu'une carte faite sur les seules

indications de quelques noirs intelligents, qui m'in

diquaient la position des lieux qu'ils avaient visités,

en plaçant à terre des grains de maïs. Je n'ai pas

besoin de dire combien un semblable travail est sujet

à caution, et que je ne le donne que comme simple

document.

Au premier aspect, les nègres amenés à Bahia

appartiennent à une foule de tribus diverses, cepen

dant un examen plus attentif les ramène à un petit

nombre de nations distinctes :

1° Les Nagos , nom sous lequel on réunit une

foule de tribus qui semblent liées par une sorte de

pacte fédéral. Ces nègres forment probablement les

neuf dixièmes des esclaves de Bahia , et se recon

naissent à trois profonds sillons transversaux tatoués

sur chaque *joue ; ils habitent toute la région qui

s'étend entre le Dahomey et l'embouchure du Quarah

(Niger). Ils sont presque tous embarqués à Onim

/Eko) ou à Porto-Novo. Les gens de Yariba et de

Yebous en font partie ;

2° Les Gèges ouDahomeys, qui forment une nation

puissante et ayant d'assez nombreux représentants à

Bahia; autrefois ils s'embarquaient à Whydah (Aju-

dah), mais aujourd'hui ils viennent pour la plupart

par Porio-Novo ;

3° Les Gallinhas, qui viennent de la côte qui s'étend

au sud de Sierra-Leone ; ils se désignent eux mêmes

sous le nom de Faigos. On leur réunit ici : 1° Les
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Sherbros, qui habitent au nord dans le Bulum ; 2° les

Coosous, qui viennent de l'intérieur ; 3° les Boochis

du cap Monte, et 4° les Conoes qui, dans l'intérieur,

s'étendent derrière tous ces peuples. On reconnaît

en général les Gallinhas , par l'absence de tout ta

touage sur la figure , ce qui leur donne l'aspect

des nègres créoles. Il y a h Bahia, un assez grand

nombre de Gallinhas, mais on n'en amène plus

depuis quelques années, les Anglais ayant détruit

les Barracons, qui étaient établis dans la rivière du

même nom;

4° Les Minas ; on désigne sous ce nom quelques

esclaves de la côte d'Or, provenant de diverses loca

lités;

5° Les Borgos ou Bargous, dont le pays s'étend à

l'ouest du Quarah, à peu près du neuvième au

onzième degré de latitude;

6° Les Tapas, dont le pays est connu sous le nom

de Nouffie-, ils s'étendent sur la rive orientale du

Quarah, en face du pays de Borgo , mais moins loin

vers le nord et plus vers le sud ;

7° Les Angols ou Congos, fort peu nombreux à Ba

hia, de même que les Mozambiques, mais qui for

ment ensemble la grande masse des esclaves de Bio ;

8° Les Haoussas, nom sous lequel on confond tous

les noirs provenant des parties centrales du conti

nent, telles que le Bernou, le pays d'Adamah, etc.

La plupart de ces peuples sont effectivement tribu

taires du sulian d'Haoussa.En général, ces noirs sont

k4 Y f'^
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bien supérieurs , sous le rapport du développement

intellectuel , aux nègres de la côte ; il sont aussi doués

d'une grande force corporelle, mais en général ils

montrent moins de soumission et de résignation à leur

position de captivité que les Nagos. La plupart sont

employés à Bahia comme nègres de palanquin ( ca-

deira). Ces noirs, toujours en hostilité contreles peu

ples voisins, qu'ils cherchent à réduire en esclavage,

ont tous été prisonniers de guerre; aussi, bien qu'ils

soient assez nombreux à Bahia, il est au contraire

très rare d'y rencontrer des femmes de leur nation.

Ils viennent à peu près tous par la voie d'Onim.

9°Enfin,lesFilanis,FoulahsouFoullatahs, descen

dent des anciens Égyptiens, et qui furent probable

ment dans l'origine des Métis de la race rouge et delà

variété noire, de même que les habitants de Mada

gascar, etc. Ce sont les conquérants de l'Afrique cen

trale. Ils exercent, même en captivité, beaucoup

d'influence sur les nègres. Il est rare qu'ils se laissent

emmener en captivité , et presque toujours ils se font

tuer sur le champ de bataille ; aussi sont-ils en très

petit nombre à Bahia. Tous savent lire et écrire ; ce

sont des musulmans intolérants et vindicatifs.
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MAHAMMAH, a haoussa; MANUEL, a baiha.

Mahammah estné à Kano, grande ville bâtie en terre,

où les maisons n'ontqu'un rez-*de-chaussée, sauf celle

du chef qui a seule un étage. 11 n'y a pas de ville du

nom de Haoussa qui ne s'applique qu'au pays. Le roi

ou sultan d'Haoussa vit à Socoto. Le chef de Kano est

sous ses ordres ; cependant la dernière de ces villes est

plus considérable que la capitale ;onva de l'une à l'au

tre en huit jours. A l'est de Kano se trouvent Booché,

Schirah, Napada, Tachina, Goujoubah, Bernou, San-

taraboué, le grand lac de Tchad, Adamah, Guambey,

Quararapah, Quiana, Aouai, ensuite le pays des Niam-

Niams (terre de gens sauvages et anthropophages ayant

une queue). Au delà do ces déserts Mahammah ne

sait ce qui s'y trouve. Tous ces noms s'appliquent à

des villes, et le plus souvent aussi aux pays qui les

entourent. Au sud est Kano, et à deux ou trois jour

nées de marche est située Zozo, grande ville, égale

ment connue sous le nom de Zaria.

Près de Socoto et à deux journées, se rencontrent

la grande ville deZampara, à six journées Daourah, à

cinq journées Dacourawah, plus en avant Dongah, à

l'ouest Bounousa, Oga, Cambary, Goumna (grande

ville), Taquina; ensuite l'on entre dans le pays des

Tapas, qui est traversé par leQuarah, et où s'élèvent

les villes de Guargi (sur le fleuve), Ega, Ladey, etc.

Du nord il vient des hommes blancs, mais habillés
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différemment que les chrétiens (maures); on leur

donne le nom de llenisaqui ou celui de Boturas

(blancs).

Il y a à l'ouest un roi qui fait la guerre à tout le

reste de Haoussa ; on lui donne le nom de Dammari

et son pays porte celui de Mariadi.

Le sultan actuel de Socoto se nomme Ali (quelques

esclaves m'ont semblé prononcer Alio); il est frère

d'Alicoqui était fiisdeBello, lequel était lui-même fils

d'Osman, fondateur de la dynastie des Filanis. Avant

l'arrivée de ces derniers le pays d'Haoussa était divisé

en un grand nombre de gouvernements particuliers.

La population d'Haoussa est composée de deux races :

1° Les Filanis ou Fellatahs, race conquérante et d'un

brun rouge, et 2° la masse du peuple qui est de la

race nègre, bien que d'un rameau beaucoup plus in

telligent que les peuples de la côte.

Le chef de Kano se nomme Dabo, il est Filani

ainsi que tous les chefs et les généraux. Ce sont les

noirs qui travaillent à la terre ; du reste, il n'y a pas

de différence entre eux, et ils se marient les uns avec

les autres.

Tous les gens de Haoussa sont libres; leurs esclaves

viennent d'autres terres et surtout d'Adamah; ceux-ci

vont nus et sont regardés comme des sauvages. La

capitale du pays d'Adamah se nomme Coincha; c'est

une grande ville située sur une belle rivière qui va au

lac de Tchad ? Il y a dans le pays beaucoup de lacs

salés.
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Il n'y a pas de pays Malel (ainsi qu'il en est indiqué

sur quelques caries) , mais on désigne sous le nom

de Malais tous les infidèles, c'est-à-dire tous ceux qui

ne sont pas mahométans.

Il se trouve au sud de Kano et de Bernou, une

grande rivière salée qui circule à l'est du pays d'Er-

goum ; elle se nomme Coguiquararapa et coule vers

l'ouest. Tout auprès et à une heure de marche, se

trouve une autre rivière plus petite, d'eau douce qui

coule dans le sens opposé, c'est-à-dire vers l'est; il

faut deux heures pour traverser la rivière salée, et

sur ses bords on récolte du sel.

Le lac de Tchad reçoit beaucoup de rivières, entre

autres celles de : 1° Coguensaqua, qui est considé

rable et passe à Kano; elle a des chutes; elle traverse

aussi Guambay, Golo, Douqou, Navada, Goujoubah,

puis se jette dans le lac de Tchad.

2° Dulumé, grande rivière remplie de cascades ; elle

traverse des forêts et ne passe par aucune grande

ville ; elle vient du sud-ouest.

3° Gualo, très grande rivière remplie de crocodiles

(Cada) et d'hippopotames (Dorina); elle vient du sud-

est, prend sa source dans des montagnes élevées, et

passe par le pays des Niam-Niams.

4° Pano, qui passe par Wangara et se jette dans le

Dulumé.

Des divers lieux marqués sur les caries anglaises,

comme se trouvant sur le lac de Tcbad, Mahammah

ne reconnaît que le nom de Woodie.
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Dans tout le pays d'Haoussa, il y a des éléphants

(Guiwas) que l'on lue à coups de zagaie ; les dents sont

envoyées à la côte et l'on ne recherche dans le pays

que la queue, dont on fait des ornements que l'on

porte au cou, etc.

Manuel a fait une expédition contre les Niam-Niams

sous les ordres du sultan de Kano. Les Haoussas

étaient en grand nombre, la plupart à cheval ; il était

lui-même dans ce cas et avait deux esclaves pour le

servir. En partant de Kano ils allèrent coucher à la

petite ville de Dawaki , le lendemain à Gorgo qui n'est

qu'un village, puis à Dandaka (id.), puis à Codo-

bouda (irf.),puis à Rila (id.), puis à Guavao (id.), puis

à Zagaina (id.), ensuite à Digaï (petite ville). Ils cam

pèrent la nuit suivante, puis ils dormirent successi

vement à Triouna (village) , Zala (id.), Booché, très

grande ville peuplée de nègres et de Filanis, ensuite

à Gourzoum, grande ville sur une belle rivière qui

va au lac de Tchad, puis à Zungur (village) toujours

sur la même rivière ; ensuite à Ouasay, assez gros

village qui n'est sur aucune rivière. L'on entre alors

dans une forêt très grande et très épaisse qui porte

le nom de Lanchandon (jusque-là le pays avait été

bien habité ) ; ici l'on trouve des chameaux sauvages

que Manuelnommelagomi-dawa, et qu'il dit nedifférer

en rien des chameaux domestiques (lagomis), ni pour

la forme', ni pour la couleur; seulementilassureque les

sauvages sont plus grands et vont par paires ; ils sont

très nombreux et leur chair est fort bonne à man



— 14 —

ger (1). Dans ces bois on rencontre aussi beau

coup d'éléphants (guiwas) , des girafes (baunas) ; ce

dernier animal s'enfuit ordinairement à l'approche de

l'homme ; cependant, quand une femelle a un petit,

elle le place entre ses jambes de devant et le défend

jusqu'à la mort.

Il y a encore, dans ces lieux, un autre animal

^guaqui) qui est peut-être le gnou; il y en a de diffé

rentes couleurs ; il a sur la tèle des cornes de près

d'un demi-mètre de long, il est plus grand qu'un

cheval; son corps est très trapu et il a une crinière;

il est très sauvage et dangereux.

Le lion (zaaqui) est fort commun, mais il n'attaque

pas les voyageurs si on le laisse tranquille ; il n'en est

pas de même des tigres, dont il y a trois espèces :

1° Le zaara, très grande panthère ; 2° le coura ; 3° le

damousa, qui est le plus petit de tous. Il y a aussi

des chats sauvages (wawansarqui) qui ne sortent que

la nuit.

Manuel parle, en outre, d'un animal d'énorme di

mension (marili) qui me semble être le rhinocéros ;

il n'a qu'une corne mais il atteint quelque fois près

d'un mètre de long. C'est un animal très dangereux

et dont le pied est fourchu comme celui du bœuf; il

(1) Cuvier croit, d'après Pallas, qu'il existe des chameaux sauvages

dans les déserts de la Tartane. Mais le Père Gabet , qui a résidé dix

années dans ces régions , m'a assuré qu'il y avait erreur à cet égard.

Bien que l'on ait cherché à prouver le contraire, l'Afrique serait-elle

la patrie du chamtaB? Le Tait paraît probable.
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se nourrit d'herbes ; il combat l'éléphant et en gé

néral le terrasse.

L'expédition Haoussa dormit neuf nuits dans ces

vastes forêts ; plusieurs fois il fut nécessaire d'ouvrir

le chemin pour faire passer les chevaux. Pendant

ce temps on vit beaucoup d'animaux , mais pas un

homme. En sortant du bois, on commença à esca

lader de hautes montagnes, et peu de jours après

on aperçut une bande des sauvages Niam-Niams.

Ces gens dormaient au soleil; les Haoussas s'en ap

prochèrent sans bruit et les massacrèrent jusqu'au

dernier; ils avaient tous des queues d'environ

quarante centimètres de long et qui pouvaient en

avoir de deux à trois de diamètre; cet organe

est lisse ; parmi les cadavres se trouvaient ceux de

plusieurs femmes qui étaient conformées de la même

manière ; du reste ces gens étaient semblables aux

autres nègres ; ils étaient absolument nus. Les jours

suivants, l'expédition rencontra plusieurs autres ban

des qui eurent le même sort; l'une était occupée à

manger de la chair humaine et les têtes de trois

hommes rôtissaient encore au feu, suspendues à des

perches enfoncées en terre. Manuel faisait partie de

l'avant-garde et a vu tuer beaucoup de ces gens ; il a

examiné les cadavres, mesuré les queues , et il ne

peut concevoir aucun doute relativement à leur exis

tence.

Les Haoussas restèrent six mois à parcourir et à

ravager le pays. Toute la contrée est couverte de ro
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ches 1res élevées. La plupart des Niam-Niams vi

vent dans des trous de roche, mais quelques uns se

construisent de misérables caliuttes de paille. Plu

sieurs fois les Haoussas furent attaqués par ces sau

vages et ils en tuèrent un grand nombre ; ces gens sont

d'un noir obscur et leurs dents sont limées ; leur corps

n'est pas tatoué ; ils obtiennent du feu au moyen

d'une pierre que l'on trouve dans le pays (le silex?).

Ils se servent de massues, de flèches et de zagaies ; à

la guerre ils poussent des cris aigus. Ils cultivent du

riz, du maïs et d'autres grains et fruits inconnus aux

Haoussas ; ce sont de beaux hommes ; leurs cheveux

sont crépus.

Les Haoussas traversèrent plusieurs cours d'eau

peu considérables , qu'ils supposèrent devoir se di

riger vers le lac de Tchad.

Le chef des Niam-Niams demanda grâce, mais

le roi de Kano fit tuer tous ceux que l'on prit, parce

qu'ils avaient des queues, et qu'il supposait que per

sonne ne voudrait acheter de semblables esclaves.

Les Niam-Niams ont de petits bœufs sans cornes

et des chèvres de grande dimension, ainsi que des

moutons.

L'expédition revint par la même route. Les gens

de Haoussa avaient entendu parlerd'hommes à queue,

mais ils doutaient jusque là du fait et le but de l'ex

pédition était de s'en assurer.

Nous avons parlé de Ouasay. Au retour l'expédition

s'y arrêta pour se diriger vers d'autres anthropophages

 

V
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que l'on voulait réduire en esclavage. Les Haoussas

donnent également à ceux-ci le nom de Niam-Niams,

bien qu'ils n'aient pas de queue. A une journée du

village ils les trouvèrent; les hommes étaient entiè

rement nus, mais les femmes avaient une feuille atta

chée autour du corps. Les Haoussas se placèrent en

embuscade, et l'un d'entre eux entra dans le village

et se présenta à la porte d'une des maisons pour de

mander à boire; mais les sauvages le tuèrent à coups

de massue et se mirent aussitôt à découper son corps

pour le faire cuire. L'expédition sortit alors de sa re

traite et s'élança surle village, dont les habitants furent

emmenés en esclavage ; ceux de la maison précitée

furent conduits devant le sultan, qui leur fit aussitôt

couper la tête.

Toutes les rivières queManuel a vues danscette région

de l'Afrique lui ont semblé couler, les unes vers la

mer par le Quarah, et les autres vers le lac de Tchad.

La rivière qui passe à Socoto est petite et tombe dans

le Cadouna, qui se réunit au Quarah.

Manuel a fait un voyage au pays de Bernou; il était

à pied et portait une charge sur la tête. Le sol des

premières journées est très sablonneux. En partant

de Kano, il alla dormir à Damadan, puis au village

de Ho, puis à Gariramata (village), puis à Konkoso

(village) ; on entre ensuite dans une grande forêt

que l'on parcourt toute la journée, et où l'on passe

la nuit; on en sort le lendemain vers le milieu du

jour pour entrer dans un désert de sable. Le jour
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suivant il dormit au village de Dago, puis à Bayancaya,

grande ville sur une belle rivière qui coule vers le lac

de Tchad ; la nuit d'après il atteignit Darazo, ville

assez grande et auprès de laquelle se trouvent des

sortes de marais couverts de terre, dans lesquels les

hommes et les animaux disparaissent s'ils ont le mal

heur d'y tomber. Le jour suivant le conduisit àTombi,

très grande ville entourée de pâturages, et qui est sur

une grande rivière qui traverse des salines et dont

l'eau est imprégnée de sel. Ce cours d'eau se dirige

également vers le grand lac de Tchad ; il forme des

cascades. La nuit suivante il fut à Catécaté, qui est

une petite ville située dans les sables; ensuite on eut

à dormir dans un grand bois formé d'un arbre appelé

tannai ; puis à Kisan petit village, ensuite à Basenné,

également un village. La nuit suivante se passa dans

un petit établissement de Filanis, situé au milieu d'un

bois ; l'autre à Gellawa, grande ville où l'on voit des

puits d'une très grande profondeur. Le lendemain

soir on atteignit Cucaiva, très grande ville, plus

grande même que Socoto et où l'on trouve beaucoup

de chevaux, de bœufs, etc. Bernou, sur le territoire

duquel on était alors, dépend de Socolo ; une journée

de plus conduit le voyageur à Naphada, grande ville

et rivière ; une autre à une ville considérable dont le

nom échappe à Manuel; la suivante, à Ujuba, grande

ville et rivière ; et une dernière enfin à Cucawa, ville

fort considérable où réside le roi de Bernou, Au re

tour il suivit la même route.
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Manuel a également fait un voyage à Agadass. Il y

a deux routes : l'une passe par Katchina , mais celle

qu'il a suivie coupe vers l'ouest ; elle est dans des sa

bles profonds. Il a mis de quinze à vingt jours à faire

le voyage dont voici l'itinéraire : 1" jour, de Kano

au petit village de Godiah ; 2e jour, à la petite ville

de Rimingado; 3e jour, à Cabo, assez grande ville sur

une petite rivière qui se dirige vers le Tchad ; 4° jour,

à Booda, village; 5» jour, à Massanava, village sur

un ruisseau; 6e jour, à Kilrou, village; on entre en

suite dans un grand désert aride, et l'on est obligé de

porter de l'eau sur les chameaux pour sept jours ;

le 17e ou le 18e jour de voyage, on arrive à Aga

dass. Quelques heures (deux ou trois) avant d'at

teindre cette ville, on rencontre un étang qui peut

avoir une demi-lieue de long, et qui contient beaucoup

de grandes tortues. Agadass est une grande ville ; les

habitants n'y boivent que de l'eau de puits ; il y a

dans les environs de l'herbe, des pâturages, des ar

bres, des troupeaux de bœufs et de chèvres, etc. Les

habitants sont d'un brun jaune.

Manuel resta un mois à Agadass ; il entendit dire

qu'Asben n'était qu'à sept ou huit jours de marche.

Il a fait un voyage sur la route de Kabra jusqu'à Bé-

bejé ; mais cette ville de Kabra ne paraît pas être la

même que celle qui est indiquée sur les cartes comme

étant le port de Tombouctou, car Manuel n'a aucune

connaissance de ce dernier nom. Il donne l'itinéraire

suivant comme étant suivi très fréquemment dans
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le pays : 1° De Kano , on va dormir au petit village

de Concoso ; 2° à Cura, également petit village ; 3° à

celui de Mondobi ; 4° à la ville de Bebejé (que d'autres

itinéraires placent à six jours de Kano). Le roi a le

monopole des bœufs ; il y a, dans les bois auprès de

la ville , beaucoup de cochons, mais on ne les mange

pas, de même que dans tout le Soudan ; il y a aussi

des marais dans cette région. 5° Guachinbuana ,

village situé à quelques heures à l'est du Quarah que

l'on traverse ensuite. On voyage pendant six jours

dans d'immenses forêts dont le sol est sablonneux,

et le douzième jour on arrive à Kawan , petite ville

sur un gros ruisseau ; le lendemain on peut atteindre

Kabra grande ville située sur une rivière.

De Kano on va à Wangara en huit jours, par une

vaste plaine de sable ayant quelques pâturages. Wan

gara est une très grande ville : 1° De Kano à Panisco,

village où le roi des Haoussas fait, en temps de guerre,

déployer son pavillon qui , d'après Manuel, est notre

drapeau tricolore ; 2° à Tanja, dans les bois et au mi

lieu de grandes roches remplies de panthères, etc. :

on dort dans le bois ; 3° au village de Karou, et ensuite

deux jours (4 et 5) dans un bois. On traversa les

jours suivants (6 et 7) une contrée couverte de prai

ries et de flaques d'eau pour atteindre le lendemain

de bonne heure à Wangara. Il y a en cet endroit

une grande rivière du nom de Pano, qui va au lac de

Tchad par le Dulumé, mais il n'existe pas de lac du

nom de Wangara.
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On dit que les habitants de Wangara se rendent

en douze jours, ou plutôt douze nuits, au lac de

Tchad : ils choisissent cette manière de voyager sans

doute pour éviter la chaleur, mais aussi par crainte

(probablement superstitieuse) d'un oiseau gigan

tesque qui attaque et dévore les voyageurs pendant

le jour, et dont la dimension égale, dit-on, celle d'une

maison d'Haoussa. Manuel n'en a jamais vu, mais

beaucoup de ses compatriotes lui en ont parlé, et il

croit à son existence.

C'est à Kano même que Manuel a vu un blanc

pour la première fois , mais il portail le costume

oriental (égyptien ou tripolitain?). Des gens de

cette couleur viennent quelquefois deux ou trois

ensemble ; ils ont la barbe longue et sont des fidèles

(mahométans) : on les nomme Toura-wa. Ils viennent

de l'est.

Ce fut à Rabah, ville située sur le Quarah (Niger),

qu'il vit pour la première fois des blancs habillés à

l'européenne. Ils étaient sur un grand bâtiment, et

l'eau n'étant pas assez profonde pour leur permettre

de redescendre le fleuve , ils restèrent environ un

mois, puis revinrent l'année suivante. Ils étaient très

nombreux, faisaient le commerce et recueillaient

beaucoup de renseignements sur le pays ; quelques

uns d'entre eux cherchaient des oiseaux et des in

sectes : la deuxième fois ils ne restèrent qu'une quin

zaine de jours. Il y a huit ans de ce voyage (vers 1842
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ou 1843) (1); la ville a été depuis dévastée et presque

détruite par une guerre terrible ; il n'a plus revu de

blancs qu'à Eko (Onim) où il a été vendu.

Manuel fut fait esclave à Bargou, dans une expé

dition militaire contre ce pays. Pour s'y rendre il

suivit l'itinéraire suivant : 1" jour, de Kano à Kopa

(village); 2e, au village/-de Kouqui; 3e, dormi dans

les bois; 4% à Zozo; 5e, à Caraguay (village);

6% au village de Rouca ; 7e, au village de Carou

(une petite rivière qui va à l'est); 8%, à Uchuba

(village sur un ruisseau) ; 9e , à la ville de Con-

goma; 10% à Goumna (grande ville) ; 11% au village

de Taquina; 12% au village de Jangaro; 13% à Ga-

ringuari, sur le sommet de roches élevées, dans les

bois ; 14% à Jiguy, village sur la Quarah au-dessus

de Rabah : il y traversa le fleuve; 15% à Charaqui,

sur la rive opposée, mais plus bas, ils pénétrè

rent alors dans un grand bois et tombèrent bientôt

après dans une embuscade que leur avaient tendue

les Bargawas (gens de Bargou). La plupart des com

pagnons de Manuel furent tués; il allait s'échapper

' lorsque son cheval s'abattit, percé d'une flèche au

poitrail, et aussitôt on lui lia les bras. Il fut de cette

(1) Je suppose que Manuel a rencontré l'Ethiopie, commandé par

le capitaine Buncrott , qui pénétra jusqu'à Rabah et un peu au-des

sus ; mais alors il y aurait une légère erreur de date , car ce voyage

est de 1840. Aucune des expéditions subséquentes n'a remonté le

Quarah aussi haut.

v.
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manière conduit à Illory, qui n'est qu'à une journée

de marche du Quarah. Le lendemain on alla à Agoua-

macho, grande ville des Nagos, auxquels il fut vendu ;

il y resta quelque temps, puis on le fit voyager pen

dant quatre nuits pour atteindre Abaicouto, autre

grande ville des Nagos; ils s'embarquèrent sur une

rivière appelée Lododoudo (1), qui en trois jours les

conduisit à Guebo (Yebou?), où il fut acheté par des

gens d'Eko, qu'ils atteignirent le même soir. Cette

ville est connue des Brésiliens sous le nom d'Onim;

elle est située dans la rivière de Lagos.

Dans des interrogatoires subséquents Manuel donna

encore les renseignements suivants :

Ammon, Gerey et Peti sont des villages placés sur

le sommet d'un plateau très élevé ; il n'y a, pour par

venir jusqu'à eux, qu'un étroit sentier taillé dans les

roches et que les habitants détruisirent lorsque les

Haoussas voulurent envahir leur pays ; ils sont ainsi

restés indépendants. Les gensA'Ammon sont anthro

pophages et tuent tous ceux qu'ils rencontrent sur

les routes; mais une fois que des étrangers parvien

nent chez eux, ils les reçoivent et les traitent avec

hospitalité.

Manuel a fait un voyage au pays d'Adamah : 1° De

Booché àMiri (village sur une petite rivière); 2° halte

(1) Cette rivière parait être celle qui est indiquée sous le nom d'O-

cliou sur la carte du golfe de Bénin , qui accompagne l'ouvrage de

M. Bouè't-Villaumez : Description nautique des côtes de l'Afrique

occidentale.
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de nuit dans les bois, au pied d'une montagne; 3° à

Mantol; 4° à Mina-Boctara, grande ville sur une petite

rivière : elle est encore située au pied d'une mon

tagne ou, suivant Manuel, d'un grand mur de roche ;

5° à Chali; 6° à un autre village dans un bois; 7° à la

petite ville de Coundoum; 8° à un village; 9° à Booli,

grande ville au pied d'une très haute muraille de

roche, sur laquelle il pleut tous les jours; 10° à Bolou,

toujours au pied de la muraille de roche. On entre en

suite dans la région boisée de Lanchandon, que l'on

traverse en quatre jours; puis pendant trois à quatre

autres jours on ne rencontre que des cahuttes dis

persées ça et là, et l'on arrive après (vers le 19e

jour) à Cuancha, résidence du chef, qui est un mara

bout et se nomme Mandibou-Adamah. La ville est fort

grande. Manuel a été à cinq jours plus en avant :

à 3 jours 1/2 de marche, il trouva un grand lac

rempli de coquilles fluviatiles ; ce lac porte le nom

de Jurara. Les gens d'Adamah ne portent d'autres

vêtements qu'une peau de mouton qu'ils s'attachent

autour du corps.

Manuel a aussi fait un voyage à Oé ou Aouai, où il

y a des salines : 1° De Kano à Dawaqui, village ; 2° à

Sacua, village où l'on passe la rivière Coquinsaqua;

3° à la ville de Quarco; 4° à Boché, village; 5° à la pe

tite ville de Tacay, 6° à Andaca, village; 7° à Gaya,

village; 8° à Douichi, village (il y a un ruisseau qui va

au lac de Tchad); 9° à Coudouboda, gros village;

10° à Aquila, id.; 11° à Guaran, gros village où passe
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une belle rivière (Logan) qui va au Tchad; 12° à Za-

gaina, village; 13° à Gaidoa, village; 14° àZama, vil

lage et ruisseau; 15° à Bozum, village; 16° à Zorou,

village; 17° à Trouan, village; 18° à Booché, grande

ville sur une petite rivière qui va au lac de Tchad;

19° à Zungun, village; 20° à Djungum, village;

21° dormi dans les bois, passé un ruisseau; 22° à Na-

chandan, village ; 23° Oisay, village sur la rivière de

Papou qui va au Tchad ; 24° à 28° dans des bois à la

sortie desquels se trouve une plaine où est la ville

d'Oé. Dans les bois dont nous venons de parler, Ma

nuel dit qu'il fut attaqué par un énorme serpent ap

pelé Meesa qui avale des bœufs, etc., et qui, d'après

sa description, aurait eu plus de 10 à 12 mètres de

long (sans doute une espèce de Python) : il resta toute

la nuit caché dans les branches d'un arbre, par suite

de la crainte que lui inspirait ce serpent. Une autre

fois il trouva des œufs du Meesa : ils étaient au nombre

de sept, de forme ovalaire, et pouvaient avoir trente

centimètres de long ; ils étaient réunis dans un trou

au milieu d'un bois épais. Oé est une très grande

ville. Manuel y acheta une charge de sel qu'il re

tourna vendre à Kano, en suivant le même chemin.

Il rapporta aussi beaucoup de plumes d'autruche

(Jimina). Cet oiseau, du reste, se trouve dans tout le

Soudan ; on n'en mange pas la chair, mais on re

cherche les plumes pour les envoyer vendre à la côte.
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BRAZ, a BaH1A; ADAM, a Ha0BSSa.

-De Zozo, grande ville capitale du pays de Zaria

(Zeg-zeg? des voyageurs anglais). Le roi se nomme

Wembey et appartient à la race des Filanis. Braz a

fait la guerre contre Dammari et Guari,qui sont aussi

Haoussas, mais s'étaient révoltés contre le sultan de

Socoto. Il a été à Zampara, à six journées de Zozo :

c'est une très grande ville du pays d'Haoussa ; il

y a beaucoup de boeufs et de chameaux (Lagomis).

Il a été en outre à Ournou, qui est à cinq jours au

delà de Zampara : c'est une ville considérable située

dans une région de plaines et de pâturages; cepen

dant il n'y a pas de cours d'eau, mais seulement des

puits. Zampara est situé sur la rivière de Louan-

dadé, qui est grande et va se jeter dans le Quarah.

Braz a été à Boubanzoré, du côté de Zozo, à six jours :

c'est un petit village dans les bois ; le climat est frais,

on y cultive beaucoup d'inams. Il a aussi fait une

excursion à Toto, à huit journées à l'ouest de Zozo :

c'est une grande ville dont les environs produisent

beaucoup de maïs ; il n'y a pas de rivière ; on y voit

beaucoup de fusils qui viennent de la côte.

Il a été pris à la guerre. Il était à cheval et faisait

une campagne contre le pays de Tiranca, il a été fait

prisonnier à une journée au delà de Querey ; il fut,

ainsi que plusieurs de ses compagnons, surpris pen

dant leur sommeil, par les Ayaguis (Nagos) qui en

^
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huit jours le conduisirent à Ilory (Alory de la carte

Bouët), qui est à dix journées de marche de la côte.

Pour s'y rendre ils passèrent par Dazoba (pays des

Tapas), Yangarou, Abonou, Janouah, Caraca, Brifi,

Quiji où il s'est embarqué sur une rivière qui, en

quelques heures de descente, le conduisit à llory.

De celle ville il atteignit Eko en dix jours, en passant

par Yabou (Yebou) ; c'est à Eko qu'il a vu un blanc

pour la première fois, mais il avait vu auparavant des

Maures d'Asben qu'il nomme Boturas ou Boni-Saqui.

A Dazaba, passe une grande rivière qui est un tri

butaire du Quarah.

Il a entendu dans son pays parler des Niam-Niams

comme ayant une queue, mais il n'en a jamais vu.

Il y a au pays d'Haoussa deux grandes rivières :

1° le Quarah, et 2° la Cadouna, qui se jette dans le

premier. La Cadouna prend sa source sur des mon

tagnes très élevées, situées au sud (les monts dits de

la Lune?), passe àPéti (du côté gauche) ^Lucuba, id.,

Ammon, id., Chawa, id. (il y a un ruisseau appelé

Jarou), Zangoucatap (droit), Gamtam (droit), Go-

rombri (droil), Djeré (gauche), Tooto (droit), Zozo

(gauche, en face du précédent), Bouzaourai (droit),

Gouviwakai (gauche), Guargi (gauche), Acarai (droit);

à deux heures plus bas, cette rivière se réunit au

Quarah, à Gigui.

Zozo est situé au partage des eaux du Quarah, est du

Tchad, car tout auprès passe le Copimwambay, petite

rivière qui va à ce lac et qu'on peut descendre ordi
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nairement en douze jours et en six dans les grandes

eaux. Cette dernière rivière est aussi connue sous les

noms de Wimbey et de Conquinsaqua. Elle passe par

Kano.

Kalchina est situé à six ou huit journées de Zozo,

dans une région de plaines sablonneuses offrant de

nombreux puits. Il passe par Katchina une petite

rivière du nom de Seddiko qui se perd dans les sables.

Dans le pays d'Haoussa il tombe de la grêle d'une

énorme dimension.

Braz a fait partie d'une expédition militaire contre

Mariadi ; il s'y rendit en six jours de Katchina en pas

sant par Zampara, Galari, Carofi. Mariadi est une très

grande ville, gouvernée par un sultan du nom de

Dammari, qui est du sang des Filanis, mais en'révolte

contre le sultan de Socoto. L'expédition ne réussit

pas, et après un assez long siège les Haoussas furent

obligés de se retirer sans avoir pu prendre la ville.

Bien que le père de Braz soit de Zozo, il est lui-

même né à Java, à trois journées de marche de cette

ville, et il porte sur la figure les marques tatouées des

habitants de cette partie.

 



— 29 —

KARO, au bernou; MANUEL, a bahia.

Né à Angoumati, à cinq journées du lac de Tchad, à

trois et demie de la ville de Bernou, à une distance peu

considérable de Mandara et de Loggoni (Loggun). Il a

été dans la contrée des sauvages Niam-Niams, aux envi

rons de Booché. Cepays est couvert de grands rochers.

Les Niam-Niams se font dilater les lobes des oreilles

au moyen d'un bois qu'ils passent dans une ouver

ture qu'ils y font (sans doute comme certaines tribus

de l'Amérique du Sud.) Les femmes portent un mor

ceau de bois dans la lèvre. Ils sont anthropophages. Le

roi de Bernou cherche à les empêcher de manger de

la chair humaine. Ils sont conformés comme les

autres hommes, mais Karo a entendu dire que d'au

tres Niam-Niams avaient des queues. Il a été fait pri

sonnier à Damoutourou (dans le Bernou) par les gens

de Haoussa, contre lesquels il faisait la guerre; il fut

conduit à Kano, où il est resté deux ans ; il passa

ensuite par Yaouri, Gaski, Wama, Cayawa (dans le

pays de Borba). Il entra ensuite dans le pays des

Nagos et fut vendu à Eko.
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DAMOUTOUROU, de bernoc.

Il sait parler le bernou et le haoussa ; il était cul

tivateur. Il a entendu parler de Begharmi, de Wadei

(Wadi), qui est près de Tchad, de Mandara, etc. Tous

ces pays sont, dit-il, tributaires de Bernou.

La capitale de Bernou se nomme Berni-Bernou ;

c'est la résidence du roi. Cette ville est au sud-ouest

de Tchad. Il est resté longtemps à Coucawa, qui n'est

qu'à un jour et demi d'Angoumati (pays de Damou-

tourou).

Cet homme a, du reste, oublié presque tout ce qui

a rapport à son pays, ce qui est facile à comprendre,

puisqu'il est esclave à Bahia depuis plus de trente ans.

Il est très irascible, et s'emporte lorsqu'on lui dit

que les gens d'Haoussa ont fait la conquête de Ber

nou. Il dit que le sultan de Bernou est le plus grand

souverain du monde.

ABA-HAMA,

SOLEMAN,

ALI.

Tous trois du Bernou, n'ajoutent rien à ce que je

sais déjà. Ils étaient bergers, ont été faits esclaves à

la guerre par les gens d'Haoussa. Us sont à Bahia
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depuis peu, tremblent lorsque je leur parle et ne me

donnent aucun détail. Tous sont venus par le che

min d'Eko.

ABOUBAKAR, nation des begharmis.

Né à Massaigné, sur les bords de la rivière Shary,

qui se jette dans le lac de Tchad, à dix jours plus

bas. Massaigné est à six jours de Loggun, ou plutôt

Logguni, qui paraît être au-dessous de sa ville.

De Massaigné, on peut aller en dix jours, par

terre, au lac de Tchad : c'est une très grande ville.

Il part de son pays des caravanes pour la Mecque,

qu'il nomme Maca. Il en a suivi une pendant une

grande partie du chemin. En partant de Massaigné,

il traversa les pays de Waddey, de For et atteignit

Zambulma, qui est sur une mer salée très étendue, et

où il vient des navires (la mer Rouge?) Il mit onze

jours pour aller de Massaigné à Waddey ; de cette

ville à For (Darfour), deux mois, et de la capitale de

ce dernier pays à Zambulma, quatre mois. Le pays

entre Waddey et For est parsemé d'une foule de pe

tites villes ; la route passe plusieurs cours d'eau, mais

pas de grandes rivières. De For à Zambulma le pays

est très sablonneux. On passe au milieu d'une nation

anthropophage, et l'on traverse une très grande rivière

qui coule vers l'est. Les habitants de ses rives se
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nomment Budumas. Ils ne sont pas anthropophages,

et leur vêtement consiste en une peau de mouton

qu'ils s'attachent autour du corps. Sur ce chemin il

y a beaucoup de collines, mais pas de hautes mon

tagnes comme celles du pays de Massaigné. Il a vu

dans ces voyages des blancs, mais habillés en lon

gues robes.

Aboubakar a été pris à Berni-Bernou, d'où on l'a

envoyé à Kano ; il a été ensuite conduit à la mer par

le chemin ordinaire d'Eko, pour y être vendu aux

blancs.

A Massaigné on parle la langue de Bernou, qui

est aussi celle de Begharmi. Massaigné est tributaire

de Bernou.

Lors de son voyage à Zambulma, il était fort jeune

et accompagnait son frère qui avait une petite troupe

de chameaux, avec laquelle il faisait métier de trans

porter des marchandises.

Les gens de Waddey sont dangereux et attaquent

les voyageurs, ainsi que les habitants d'Iravo, pays

situé entre Begharmi et For. Les gens de Waddey ne

portent d'autre costume qu'une chemise très courte ;

ceux de Begharmi ne sont pas tatoués ; ces derniers

ont des fusils.

Nota.—- Tous les mots de Darkulla, Donga, Kordo-

fan, Darfour, Abyssinie, Nubie, Nil, etc., etc., sont

inconnus à cet homme.
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MAMMAROU, de mounao (bernou), près de

BEGHARMI.

Les gens de son pays ont trois lignes longitudi

nales tatouées sur le bras; il dit que ceux de Begharmi

en ont quatre.

De son pays (Mounao) à Begharmi, il y a trois jours

de voyage; de Mounao à Berni-Bernou , il y en a

quinze. Dans son pays, on porte le costume de Ber-

nou.

Il y a des marchands blancs qui viennent du nord

avec des caravanes, et qui apportent des vêtements,

des armes, etc. Les principaux d'entre eux se nom

ment : .

Mouracko-Lemou ,

Adjita,

Sheri-Poumanga,

Àbotou,

Sheri-Bernana,

Sheri-Mesanko.

Il n'y a pas de grandes rivières dans son pays, mais

beaucoup de salines. Mounao est près de Mandara et à

une douzaine de jours de Loggun.

Cet homme a fait la guerre contre les nations sui

vantes : Dagarawa , Damagara , Matchina , Boundi ,

Badawa (gens de Badi), Perniski, etc.

Il a été en deux jours à Munga ou Mungarà. Les

eaux de son pays se dirigent vers l'ouest. Begharmi
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est au nord de son pays. Il faut un mois pour aller à

Waddey. Il n'a jamais entendu parler d'anthropo

phages.

Son pays est couvert de très hautes montagnes, dont

le sommet ne présente aucune végétation, mais il ne

paraît avoir aucune connaissance de la neige. Il faut

une quinzaine de jours pour traverser ces hautes

montagnes. Il a fait ce voyage et est parvenu au pays

de Gamou, où il n'y a pas de rivières, mais des puits

très profonds (de 50 brasses, dit-il). Les habitants sont

infidèles (ne sont pas mahométans); ils s'attachent

une peau de mouton autour du corps. 11 y a du même

côté des montagnes une ville appelée Gouhtsoumi ;

puis vient le pays de Malumbri, Cet homme était sol

dat du Bernou et fut fait prisonnier à Zendey. On le

fit passer par Chenchendi, Doga, Gerawa, Calogo,

Quaya, Bogogo, Toca, Rouenki (où il y a une rivière

qui va à Tchad), Kasaoray, Macoida , Madachi,

Kano, etc.; puis, par Mandoubi, Bebejo; il traversa

le Quarah à Gegui et vint s'embarquer à Eko.

11 donne le nom de Oitari à la rivière qui passe à

Kano (Yeou).

Son pays est en paix avec Begharmi. Il dit [qu'il a

entendu dire que, dans les montagnes, il y avait des

gens ayant des queues, mais qu'il n'en a jamais vu.
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SO- ALLAH; DAVID, a bahia, du pays d'adamah.

11 est arrivé à Bahia depuis huit jours, et je ne

puis lui parler que par l'intermédiaire de mon inter

prète Haoussa (Manuel). Il a été pris vers l'âge de

dix ans dans le pays d'Adamah, par les Haoussas, et

conduit à Booché, où il a vécu depuis en qualité de

vacher. Il n'a quitté cette ville qu'il y a un an, pour

aller à Urucuba avec un Filani auquel il avait été

vendu. Son nouveau maître l'ayant envoyé avec des

chameaux dans les bois, il s'enfuit, parce qu'il

craignait d'être châtié pour avoir perdu un de ces ani

maux, et retourna à Booché ; mais son ancien maître,

craignant qu'on ne vînt le chercher, s'empressa de

le vendre de nouveau à un habitant de Zozo (Zaria),

qui l'envoya vendre à Eko. Il n'a pas été chez les

Niam-Niams à queue, mais il dit que tous les gens de

Booché les connaissent, et il a vu des enfants qui ont

été amenés comme objet de curiosité par les expédi

tions qui ont été chez ces anthropophages. Ils avaient

des queues ; il les a vus et touchés. Ces enfants doi

vent être encore à Booché. Leurs queues avaient la

grosseur et la longueur du doigt ; ils pouvaient avoir

de huit à dix ans. Il a entendu dire que ces gens

étaient très nombreux.

A six jours de Booché, il y a la nation des Tanga-

lais, qui mangent aussi de la chair humaine. En allant

d'Adamah à Booché, on traverse la région boisée de
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Lanchandon. De Booché à Urucuba', il n'y a que

quatre jours de voyage. Les gens de ce dernier village

sont anthropophages; ils n'ont d'autre vêtement

qu'une peau de mouton ou de chèvre, qu'ils s'atta

chent autour du corps.

Il avait entendu parler des blancs à Booché, et

croyait qu'ils étaient anthropophages et qu'ils ache

taient des esclaves pour les manger, mais il n'en a vu

qu'à Eko, où il a été vendu.

MEHEMMET, haoussa.

De Kano. Vieillard de plus de quatre-vingts ans,

presque stupide ; il est à Bahia depuis soixante ans,

et ne sait plus rien de son pays.

Il est d'un brun rouge, absolument semblable aux

mulâtres ; il dit que cette couleur est assez commune

dans son pays, et que les gens de cette race ne se

mélangent pas avec les noirs. On leur donne le nom

de Jato. Ce ne sont pas des Filanis. (Ce sont proba

blement des descendants des anciens Égyptiens.)
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OSMAN, haoussa; FRANCISCO, a bahia.

Natif de Shirah, près de Tachina. Il a été à Zozo

(Zaria), d'où son maître l'emmena pour aller faire

une expédition militaire, mais le premier fut tué à

Java; alors Osman fut vendu et conduit à Asben. Sur

ce chemin il passa par Rumah, Ansochia, Cura, Man-

dovi, puis il entra dans le désert et y dormit dix

nuits ; il atteignit ensuite la grande ville de Bernin-

goga, qui est traversée par une rivière considérable

qui va au lac de Tchad. ll passa ensuite par le village

de Bungoundo, puis il dormit trois nuits dans une

région où l'on ne voit que quelques huttes dispersées

çà et là; puis il atteignit Caoura, grande ville qui est

sur le bord d'un désert dans lequel il dormit pour

atteindre, le lendemain, le village de Goura, et, deux

jours après, la capitale de Socolo. Il passa ensuite par

Cuari, Abdello, Gigani, Carmala, Koni, puis il at

teignit la frontière du pays d'Asben, où il resta une

année.

Il voyagea ensuite deux mois avec des chameaux

pour atteindre la capitale du pays d'Asben, qui se

nomme Agadass, et où il y a beaucoup de Maures. Il

resta huit ans dans le pays d'Asben, il y entendit

souvent parler de Bilma , où l'on va chercher du

sel, et où, dit-il, il ne pleut jamais.

II fit un voyage à la ville de Talata, dans le pays de

Zampara, pour y acheter des noirs, mais il fut arrêté
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comme étranger et réduit en esclavage. Il fut con

duit par Louangoura, Anka, Bernimbanaga, Bena,

passa le Quarah à Acary, puis, le même jour, il alla

dormir à Muragui. Il passa ensuite par Ilory pour arri

ver enfin à Eko, où il fut vendu aux marchands d'es

claves blancs. Il y vit pour la première fois un Euro

péen. Il n'est à Bahia que depuis un an. Il a entendu

parler d'Alger dans le pays d'Asben et lui donne le

nom de Alalgi. Il sait que les Français s'en sont em

parés. Il a entendu dire qu'ils étaient très braves,

avaient beaucoup de fusils et apportaient de belles

étoffes de soie, mais qu'ils étaient cruels et infidèles.

Il n'a jamais entendu parler de Tombouctou.

A Asben, il y a beaucoup de grands et beaux che

vaux ; on y boit beaucoup de lait de vache, de cha

meau et de mouton ; il n'y a presque pas d'armes à

feu.

GRUSA, haoussa; AUGUSTO, a bahia.

Natif de Zozo. Était esclave, n'a pas voyagé, fut

vendu à un marchand allant à la côte; a passé par

Gabi, Bindinguari, Quetoro, Bakicaduna, Aquarijeni,

Catchia, Sangocata, Daroro, Iguanguadara, Cafi, Mi-

nimbasa, Napai, Inquasalquel-Filani, Barua, Anguam-

magùgia (sur le Quarah, qu'il traversa), Jigui (égale

ment sur le Quarah), Ladey, Amacou, Charagui, Me-

.perendocki, Ilori, Eko, où il arriva après un voyage
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de trente-cinq jours. Il avait été précédemment de

Zozo à Socoto en trente jours.

Il a entendu parler des Niam-Niams à queue, mais

n'a pas été à la guerre contre eux et n'en a pas vu :

il dit, du reste, que tout le monde connaît ce fait.

MAHAMMAD, a haoxjssa ; MANUEL, a bahia.

Vieillard de plus de quatre vingts ans, marabout. Il

portait, ainsi que son père, le turban vert. Il est de

Katchina. Il a été pris par les Filanis en allant vendre

des esclaves. Il a passé par le pays de Quebo, après

avoir traversé le Quarah à Guara. Il sait lire et écrire.

Il a entendu parler de Tombouctou, qu'il prononce

Tombouctou, comme d'une grande ville fort éloignée

(c'est le seul nègre que j'ai eu occasion de voir qui

connaisse ce nom). On donne, à Haoussa, le nom de

Niam-Niams à tous les sauvages anthropophages. Il a

entendu dire par les nouveaux arrivants que, depuis

son départ de son pays (il y a près de cinquante ans),

on avait découvert dans une région montagneuse,

située au sud, de ces sauvages ayant une queue.
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BOUE, a haoussa; ANTONIO, a bahia.

Natif de Zozo. Il a entendu beaucoup parler des

Niam-Niams à queue, mais n'en a pas vu. N'a jamais

entendu prononcer le nom de Tombouctou. Il a passé

sa vie à faire la guerre contre les pays suivants : Lava,

Abaji, Toto, Pandaqui, Haussay, Kafi, Couguarou,

Cabousu, Bernou, Baquagi, Yamba, Douchimanguiso,

Panda, Ancoma, Mandara, Yemma-Guardi, Gerey,

Caguarco, Yemma-Filani, Ouri-Yamba.

Il est venu à la côte par le pays des Tapas et l'As-

chantie ; il a vu un blanc pour la première fois à Cou-

inassie. Il avait été fait prisonnier à Nada, qui n'est

qu'à une demi-journée de Booché, au sud. La rivière

qui passe à Booché coule du côté de la mer (vers

l'ouest). En allant à Mandara, il est parti de Socoto

et a mis un mois en route ; l'armée avec laquelle il

marchait dévasta le pays de Mandara, qui est très plat

et marécageux. Il y a une rivière nommée Gourara

qui se jette dans le Quarah.

GRISS, a haoussa; QUACHO, a bahia.

Natif de Lavia, qui est situé près de Booché. Il a

été parmi les anthropophages Niam-Niams, mais ils

n'avaient pas de queue ; il a cependant entendu dire

S
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qu'il en existait d'autres qui en avaient. Dans une

expédition dont il fit partie, on trouva des têtes

d'hommes que les sauvages faisaient rôtir. Il y avait

aussi un grand chaudron encore sur le feu et rempli

de morceaux de chair humaine. Ces Niam-Niams des

environs de Booché n'ont d'autres vêtements qu'une

peau de mouton qu'ils portent autour des reins. Ils

ont des troupeaux de chèvres et de moutons, et ce

n'est pas la faim qui leur fait manger leurs sem

blables.

Cet homme parle la langue de Badah; il était sol

dat et a fait la guerre contre Noungou, Quoro, Arago,

Yasquoi.

MEIDASSARA, a haocssa.

Natif de Kano, où il était vacher ; a fait partie

d'une expédition militaire contre" les Niam-Niams et

en a tué plusieurs. Ils avaient des queues. Les jeunes

enfants, en naissant, ont des queues d'environ deux

pouces de long. Il a vu un homme qui en avait une

d'environ 70 centimètres. En général, elle a moins

d'un demi-mètre , elle peut avoir un pouce et demi

de diamètre. Cette queue est lisse et noire. Ces gens

sont du reste entièrement semblables aux autres

nègres. Ils sont anthropophages. La queue n'a pas de

mouvement, et ils ont des bancs pour s'asseoir, dans
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chacun desquels ils percent un trou pour laisser

passer cet appendice.

Meidassara fit cette campagne sous les ordres du

sultan de Kano en personne. L'expédition ramena

trois Niam-Niams prisonniers à Kano. Ils y excitèrent

la plus grande curiosité, mais le sultan avait ordonné

de les vêtir. C'est la première fois que l'on épargnait

la vie de ces malheureux. Il paraît y avoir quatre ou

cinq ans que ce fait s'est passé.

En partant de Kano, l'expédition traversa Gerey et

Bacourou. Cette dernière ville est grande et habitée

par des nègres nus. Il y a beaucoup de chevaux, qui

ne sont pas plus grands que de très petits ânes, et

sur lesquels on monte en les enjambant de terre.

Les gens d'Haoussa eurent beaucoup à souffrir de

la faim en traversant la grande forêt de Lanchandon.

Cet homme a été fait prisonnier lors d'une autre

expédition contre Gerey, qui s'était révolté. Il a passé

par Capi et Ilory, pour arriver à Eko, où il fut vendu

aux blancs, qu'il voyait pour la première fois.

KIWA, DE ZAMPARA; HAOUSSA.

Zampara est à une journée de marche de Socoto.

Cet homme est fort stupide. Il était laboureur. Il a

été fait prisonnier à la guerre et envoyé à la côte par

le chemin d'Eko.
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IBRAHIM, DE BERN0U.

Son père était Bernou et sa mère Haoussa. Il a suivi

son père dans un voyage vers l'est, sur la route de

Meka (la Mecque). Dans une contrée appelée Caché-

leaga, située au sud du pays de For et au milieu de

hautes montagnes, il a vu des gens ayant des queues

..et qui étaient anthropophages. Il les a vus manger la

chair d'un homme. C'était un voyageur qu'ils avaient

reçu avec des apparences d'hospitalité, mais qu'ils

tuèrent pendant la nuit, en s'introduisant par le haut

de la hutte, qu'ils découvrirent à cet effet. Il donne

à ces gens le nom de Niam-Niams.

Nota.— Ibrahim est un très jeune homme qui me

paraît mériter peu de confiance.

HABDOU, a haoussa; ELIAS, a bahia.

Natif de Kachina. A été à Uruma, Curvi, Mariadi,

Curucu, Yaou-Wari sur le Goulubinduru. Il a été fait

prisonnier à Curucu. Il a passé par Tambari, puis

par le pays des Tapas, à Gigagui, Kafite, etc.
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RESCOU, NATION UPEA-.

Cette nation, qui se donne à elle-même le nom

d'Upea, est appelée Coucoucous par les Haoussas et

Roucouroucous par les Nagos; elle est toujours en

guerre avec les gens de Rabah.

Rescou est natif de Moïga, grande ville à huit jour

nées de Rabah. Il était laboureur et plantait des.

inams. Il a été fait prisonnier par les Haoussas à

Moïga, puis il passa une grande rivière appelée Di-

lani , qui court vers l'est. Il n'avait jamais vu de

blancs dans son pays.

Au sud de son pays , il y a de hautes montagnes

habitées par une nation anthropophage du nom

d'Eggba.

Le roi du pays d'Upea réside à Aéti, grande ville

peu éloignée d'un lac fort considérable d'eau douce,

et qui porte le nom de Achinmera. Les Upeas vont

nus, avec une peau de mouton autour des reins. Ils

sont idolâtres. Dieu se nomme chez eux Diaguerai. Ils

n'ont aucune idée de l'immortalité de l'âme. Rescou

dit qu'après la mort on jette le corps dans un trou,

et que tout est fini. Le signe de cette nation consiste

en quatre petits sillons longitudinaux sur le front :

deux de chaque côté, dont les externes sont les plus

longs.

Cet homme paraît très stupide; ses lèvres sont

énormes et très avancées, et il n'a pas de menton.
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BAGUÉ, tapa

Les Tapas habitent le pays de Nouffé. Bagué est

natif de Rabah, grande ville sur le Quarah, qu'il

nomme Odum,

Il donne la liste suivante des villes sur ce fleuve,

en remontant en dessus de Rabah :

Rabah (rive droite), Berreh (id.), Tibadi (id.), Fan-

'gagui (id.), Mouchou-Foragui (g*auche), Ossouagui-

quencré (droite), Gueba (gauche), Lava (droite), Bo-

jubo (?), Guesata (gauche), Loosi ou Loochi (droite),

Buquadi (gauche), Buquaco (il y a deux villages de ce

nom, tous deux du côté gauche ; l'un est grand et

l'autre fort peu considérable), Yanquaday (droite),

Decounay (gauche), Assunguy (gauche), Gibeigui

(droite), Tchiggé (gauche), Tada (droite), Zaco (droite),

Là (droite), Moulegui (droite), Patidgé (droite), Ipha

(gauche), Toi (gauche), Pasua (droite), Igon (gauche),

Pataché ou Bambeda (gauche), Bouengé (droite), You-

man (droite), Pogui (gauche), Sabon (gauche), Dobo-

gui (gauche), ensuite des forêts et de très petits vil

lages.

Je crois que tous ces points sont peu éloignés les

uns des autres, car il dit que l'on descend du dernier

à Rabah en trois jours.

Il n'a jamais entendu parler de Tombouctou , de

même que tous les nègres que j'ai vus (à une excep

tion peut-être?).
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Il dit que le Chadda doit être appelé Tada, et

Boussa Bounza. Suivant lui, Yaouri n'est pas immé

diatement sur le Quarah.

MOHAMMAD-ABDULLAH, filani.

Ce vieillard, qui est à Bahia depuis une trentaine d'an

nées, s'est libéré de l'esclavage par son travail, et suit

aujourd'hui l'état de charpentier. Il a de l'instruc

tion, et saitnon seulement lire et écrire dans sa langue,

mais encore en portugais. Il est, du reste, très intolé

rant, très fanatique, il cherche par tous les moyens à

me convertir; et bien que je l'aie reçu le mieux possi

ble, lui aie donné de l'argent, etc., il refuse de revenir

chez moi, en disant à un autre nègre qu'il ne veut

pas aller chez un chien de chrétien. Il peut avoir

soixante-dix ans. Il était marabout et a fait le voyage

de la Mecque. Il est de couleur chocolat et a des che

veux droits; il se moque beaucoup des nègres haous-

sas qui, dit-il, s'attachent au menton des barbes de

bouc pour se donner l'apparence d'hommes.

Natif de Kano (Haoussa), il a suivi l'itinéraire sui

vant dans son voyage à la Mecque : De Kano à Daoura,

quatorze jours dans le pays d'Haoussa ; de Daoura à

Boungoudou , sept dans des contrées soumises aux

Haoussas; de Boungoudou à Kelawai, grande ville où

il y a beaucoup de chameaux, vingt jours dans des

,
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sables profonds; de Kelawai à la mer, huit jours; qua

torze jours ensuite pour atteindre la Mecque. En tout,

avec les séjours, il ne mit, dit-il, que trois mois, bien

que les caravanes en mettent neuf.

Il est revenu par le même chemin. On voyageait sur

des chameaux très agiles, et en général on marchait

de nuit comme de jour, à cause du manque d'eau sur

la route (on était obligé d'en porter avec soi).

Avant d'arriver à Kelawai, on passe une très grande

rivière appelée Sada, qui coule vers l'est.

A quatre jours de cette rivière (vers l'ouest), on

passe de très hautes montagnes, dont les eaux sont

gelées pendant une partie de l'année. Il a été pris à

Katchina par les noirs d'Haoussa, contre lesquels les

Filanis étaient alors en guerre. Il vint à la côte par le

chemin d'Eko.

Cet homme, auquel je demande s'il connaît Tom-

bouctou, hésite longtemps, puis me dit mystérieuse

ment que c'est le nom de la Mecque, puis se reprend

et dit que c'est la ville que les Haoussas désignent

sous le nom de Baddah??? Il connaît le nom de Sobbo

et dit avoir passé, dans ce voyage, sur le territoire

d'Arna, mais au sud de la ville. Dans ce cas il aurait

voyagé vers le nord-est, et Kelawai pourrait être

Dongola???)

Il dit que l'on évite le pays de For à cause du

caractère hostile de ses habitants.

Du reste, ce vieillard n'a plus qu'un souvenir con

fus de ce voyage, et il revient sans cesse à la foi de
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Mahomet, qu'il appelle le fondement, et qui, suivant

lui, est la seule chose de ce monde qui vaille la peine

qu'on s'en occupe. Les nègres haoussas qui sont chez

moi paraissent avoir beaucoup de vénération pour cet

homme, et, à son exemple, se mettent à marmotter

en chantant des versets du Coran.
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Français.

Homme.

Femme,j

Enfant.

Petitefille.

Enfantàlamamelle.
Blanc(hommeblanc).

Noir(nègre). Enfantnoir.

Chien. Chat.

Cheval.
Jument.

Tête.

Cheveux.

Front.
Œil.

Sourcils.

Cils. Nez.

Bouche.
Dents.

Lèvres. Menton.
Joues.

Oreilles.

Cou.

Poitrine.

Ilaonssa.

Namisi. Matché.

Yarro.

Yarrinha.
Gingiri.

Lôura-wa.

Bachi.

Bachiyarra.

Carré.

Mousouru.

Dooqué.

Godia.

Cai.

Gâché.
Gouchi.

Idanou.
Guira.

Guiran-idanou.

Anché.
Baaqui. Ako-ri.

Patambaqui.

Gaim.

Coumatou.

Counné.

Ouia. Kirji.

Filani.

Guarco.
Derbo.

Bingué.
Biderbo.

Quaningua.

Fulbé. Balijo.

Binquébalijo.

Bawando. Mousouru. Foutchou.

Pécha.
Orai.

Cheurché.

Omey. Guité. Guiri.

Cheurchen-guité.

Oun.

Ouandouko.

Ni-é.

Mo-birgo.

Bori.

Coumbé.

Nopi.
Dandé. Mabou.

Courami.

Boura. Bicha.
Bana.

Banabicha-ai.

Fi-oi.

(Inconnu).

\ld.sedithomme.)

AguiaouAquia.

Couleu.

Cavala-bihai.

Louara.
Oupani.

Liché.

Ou-fo(appuyezsur

Cao. Ani.
Cana.

Chinaka.

Sano.
Couda.

Quina-i.

Java.

Je-ha. Se-jé.

Sa-oué.

Trousé-jé.

Sa-oué-kenquené.

Fateu.

Narachi.

Sa-oué-sessirho.

Oué-yo. Sgnass.

Sgnasassi. Ouiouht.

Aifti.

Quisai.

l'o).Perousou.Douchou.

Persou. Ouerth.

Gni.
Zi.

Bergni.

/njor[inaspiré).

Tam.
Toum.

Tan. Dja.



Boubancafa.
Yu&o(aspiré).

Num.Numoni

Ingoro(màpeinesenti) Sham«)igo(uHpeusenti)»

Ban.
Gnei.

Eda.

Coda.

Da.

Taida.

Quio. Tibo.

Tai-bo. Tsé-bo. Cumbo.

eux-Ga.

des

.

Fungua.

Rouri.

Iri.

Quioro.

Num. Fai.

Fungua.

Isa-auchL

regardés comme idolâtreskafres.)

Lou-oui. (Ilssont mêmes
Quinaai.

Enou. Loua.

(fepey

chanido.Aleué.

Oobey-quasdey,

Bi-quasquel.

Djingo-mongai.
Fepey-djmgoi

djingoi.)

Allijumarawa-'

Biroyé.
Beido.

Po-inhé.

Quasengal.

Quas-bé.
Djenna. Djingo.

Bidjingo.
Kefer-bey. Diom-toba.

Arado.

Walet-ia.

Hani.

Nangui.
Teorou.

Ombina.
Po-bei.

Chinchenkafa.
Babendacafa.

Babenda-Annou. Asneoukafouri.

Ourona-bisa.

Hansa. Cbiqui.
Cbinia.

Apa.

Tafincafa.

Yasa.

Annou.
Damsay.

Annou.

Jasa.

Parché.

Allah.
Visa.

Sawa.

Walquia.

Boumi.
Sagni.

Rana. Wata.

Gabass. Yamma.

Jambes(tibias).
Jambeentière. Doigtdepied.

Bras(avant-).

Juifsouinfidèles.

Tonnerre.

Sein.

Ventre. Cuisses.

Pied.

Orteil.

Bras. Main.
Doigt. Pouce.

Ongles.

Dieu. Ciel.
Pluie.

Éclair.

Chaleur.

Froid. Soleil.
Lune.

Est.

Ouest.

Oi



en

 

Français.

Haoussa.

Filani.

Courami.

Ja»a.

Oi-la.

Cainaré.

Ouro.

Dammougai

Jodrigo.

O-yungai.

Alcoran.
Cunde.

Tacar-da.

Adawa.

Alcalamijé. Fimborqui.

Gremt.
Berni.

Id.

Dumbadi.

Caludo,
Baleja.

Lepi.

Ario-wa.
Coudou.

Guida. Coopa.
Gado.

Couquira. Modouli.
Alcoran.

Cundi.

Tacar-da.

Adawaoudunco.

Alcalami.

Aska.

Guemo.
Berni.

Berni-carami.

0farquida.

Dequico.
Mumuna.

Ba-bâ.

Carami.

Bachidequas.

Quao. Serai.

Yafai-mouni.

Baqui.

Pari.

Nord.
Sud.

Maison.
Porte. Table.

Chaise. Miroir.
Livre.

Petitlivre.

Papier.
Encre. Plume. Rasoir.

Barbe.
Ville.

Village.

Rue. Bon.

Mauvais.

Grand.
Petit.

Laid. Beau.

Propre.

Sot.
Noir.

Blanc.

Hilama.

Arra.

Nijou.fl
(Inconnu.)

Yaro.

Dhé-gam.
Gognai.

Ja-a-qui.1

Cati.

JosouJoso.

Injor.'

Jin.

Jm-ara. Doi-hi. Jercou.

Bioum,màpeinesenti.

Yon.

Onega.

Abi-sequio.

Jer.

Jesera. Jerbi.

Jessirho. Jabioula.



Bachidansachi.

China-déagéoudzarou-

Machiachioutalca.

Chudi. Algass.
Rawaya.

Ja.

Maguioéchi.

mi.
Soro.

Maacourdi.

Âquia.

Tounquia.

Abencouné. Marencotho.

Tafa.

A-co-co. Achacha.

Itaché. Cousa.

Abio-lufa.

Arsa.

Albarus. Massabi. Djergui.

Casco.

Paresseux.

Bouclesd'oreille.
Étoffesd'écorce.

Couverture.

Pierreàfusil.

Platouassiette.

Bleu. Vert.
Jaune. Rouge.

Sot.

Brave.

Peureux.

Riche.

Argent. Pauvre. Chèvre. Mouton.
Collier.

Drap. Toile.

Planche.

Clou.

Plomb.
Poudre.

Canot.

Filawai.
Badejo.Ona-i.

Coloringa

Oulai. Leppi.

Id.

Gaouri.

Id.

Lebbinazé.

Zanné.

Id. Id.

Pan-nao.

Id.

Dafoi. Dafoi.

Sabioura. Seguioro.

Bachai-quioum.

Cheler.
Ingac. Coyon.

Potsauroubi-ingan.

Saurouli. Cheuchi.

Igerac.

Buiooubio.
YéouYain.

Mia.

Ejdjha.

To.

To-nosara(drap),blancs

européens.

Obintu-ci-curua.

Ki.

Ouep.

Torquar.

Dyon.
Guabo.

Quiarbo.

Dart.

Uo.



.'

Français.

Parasol. Serpent.
Poisson.

Miel(remplacelesucre)

Filetàpoisson.

Morsdemaisons.

Feuilled'arbre.

Père. Mère

Grand'père. Grand'mère.

Frère,plusjeune, plusvieux.

Sœurd'unfrère.

Neveu,plusjeune,plusvieux.

Oncle. Tante.
Viande.

Briquet.
Prêtre.

Vieillard.

Bœuf,quandiln'yena

qu'un,

(plusieursetbeaucoup)

Chameau. Éléphant.

Haoussa.

Lœma.

Matchigi.

Quivi. Zuma.
Cooma Bango.

Gaingné.

Caba.

Ouaouia.

Caca.

Cacata. Canné.

Oua.

Canné-ouata.

Babani.
Bapagne.

(Demêmequepère.)
(Demêmequemère.)

Nama.

Massabi.

Malam. So-ho. Sania.

Chanou.

Lagami,quequeracomi.

Guioua.

Filant

Courami.

Java.

Laemage.

Boodé. Liugo.

Djumri.
Raaga.

Bangaje.

Bafe. Bali. Yaya.
Marna.

Minia-wo.

Ca-ou.

Id. Id.

Teo.

Cotchongué.

Modibo.

Neejo.
Nagué.

Guelova.

Nioua.

Toualou.

Ina.

Bourara.

Yaquansai.

Soun. Chai.
Ton.

Chabia.

Dji. Qui.

Tchou.

Sitchou.
Fungoa.

Culpit. Saiwé.

Oué-quiqueda.

Jamé.

Id.

Niam.

Guamnian.

Malam.

Chetapo.

Gather-guan.

Nia.
Dzon.
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Bumga.

Alfaderi-je.

Tacovi. Pincaro.

Leviquequeng.

Bâta.

Malepa. Goudel.

Padi.

Chiquifa."

Labbo.

Fidelgal.

Serqueyawal.

Serdi.

Aragmana.

Bitchanfoutchou

Boc».

.Taguahai-bindigua.

Outchiandooqué.

Jacqui.

AlpadeTi.

Tacovi.

Bindigua.

Acotia.

Ocangato.

Alura.

Malopa.

Riga.

Tacalmi. Chiguifa.
Machi.•

Baca.

Quivia. Reirei.
Serdi.

Linzami.
Kinami.

Gueza.

Tamraro.

Zara.

Tabarman.

'onBoca. Outa.

placesurledosdes
lo-

Fusilàdoublecanon
Nattespourdormir.

Petiteshuttesque00
chameauxpoury

Selledecheval.
Queuedecheval.

gerlesfemmes.

Ane.

Mulet. Sabre. Fusil.

Pistolet.
Poignard.

Aiguille. Chapeau. Chemise. Souliers.

Tente. Lance.

Arc.

Flèche.
Sable. Mors. Bride.

Crinière.
Étoiles.

Planètes.

Feu.

Oburo.

Ionassé.
Alfadocé

Djanguara.
CÔnjangada.

B6.

Conchi.

Chep.

Bi.

Puit. Taro.

Alcaça.

Pann.
Teu. Gui.

Zé.

Catia-oungnasse.

Didja.

Guindi.

Ha-agnass. Hi-agnass.

Yerr.

Votaoufé.

Berr.
Yan.



Ci Ci

Français.

Pierre.
Poule. CEuf.

Herbepourleschevaux

Froment.

Vigne.
Chef.

Roi.
Maïs.

Coton. Arbre.

Bois(forêt).

Rivière.

Ruisseau.

Lac.

Commerce.

Esclave.

Hommelibre.
Huiledecoco.

Guerre. Ambre. Chèvre.
Papillon.

Oiseau.

Café.

Aujourd'hui.

Demain.

Haoussa.

Filani.

Courami.

Bougara
Pagama.

Itili.
Liégé.

Lê-déoulêque.

Burali.

Aire.

Quertogua.

Eogi.

Oudeul.

Caora.
Lanido.

Massara.

Otollo.
Loiddé.

Ourungo. Djuggua.

Padamagé.

Pataqué. Machido.

OMyo. Manja.Yaqui.

Bocorguol.

Beawa. Handé.
Jango.

.Chiawadooqué

Itachendapara.

Pataqué.[>

Ruan-saqui.

Dooché.

Casa. Quoï.

Alcama.

Madaqui.

Sulqui.
Massara.

Ofduga.
Itaché.

Dajé.
Cogué.

Rapi.

Tapqui.

Bawa.
Dani.

Manja.Yaqui.
Acouya.

Soum-zaé. Soum-sou.

Gaodi.

Yao.

Gaubé.

Java.

Quiar.
Niou.

Quoin.
Bouron.

Madaqui.

Pô.

Goulpa.

Toro.
Qui.

Foché.

Cap.

Fodiap.

Chitau-chegon.

Padaqué.

Gan.
Oé.

Chichon.

Da.
Arr. Buo.

Ouenou.

Uban,nuchego.

Nilhé.
Laichi.



Hier.

Unjour. Unmois.

Année.

Ami.

Ennemi.

Mort.

Vie.

Maladie.

Fer.
Or.

Argent.
Cuivre.

Manger.

Boire.

Dormir.
Marcher.

S'habiller.

Parler.
Crier.

Appeler.
Regarder.

Jouer.

Sebattre.

Sentir.

Entendre.

Pleurer.

Rire.

Nager.

Oneseniba-asouao

Majummaque.

Sara.

Juman.

Demêmequ'enhaoussa.

Âlio.

Mumu.
Buso.

Oyana.

Bongana.

Tafa.

Tafora.

Kaigna.
Unlebbé

Dingouré.

Iga.

Saroumi.

Maïdo.

Yunqui.
Gnounga.

Djam-i.

Id.

Bassettagi
Niamungay.

Yara.

Midanoé.

Yago.

Bornoé.

Ounnougo.

Yamaté.

Oï-a.

Onani. Aboya. Odjala.
Obay.

Scouatarana.
Watagouda.

Chikragouda.
Yaoundemi. Cagi(catgi).

Jia.

Aboki.

Saroumi.

Mutua.

Rai.

Chiwa.
Karfé.

Zeuaria. Azurpa. Gatchi.

Abanchi.

Cha.

Quanah.
TaBah. Zaïnsa.

Maganah.
Anakila.

Gani.

Oirgui.

Pada.

Camshi.

Coca.
Daria.

Nincaï.

Jacarinja.
Nomijin.

Fé-wigini.

Anka-wigini.

Dlovi. Danda.

Aitchii,com.

Nome. Lomé.

Yam.

Chanka.

Dijon-sabioura.

Sagio.

ai
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Françaii.

[faoussa.

Filani.

Courami.

Jara.

Lecido. Odjana.
Maïdo.

Oarimo.

Jeka-cacaoouNema.

Deboja. Cha-ai.

Ou-a.

Lavoyé. Oidimo. Oidamo.

Dyennayoe.

Aoudi.

Atichawa.

Yanca.

Rouboutou.

Caratou.

Cuiso.
Mutua. Cachi.

Aï-oi.

Yas.

Dapawa.

Tachi.

Barao.• Chave.■
Ouenki.

So.

Pani-son.

Aoua.

Chipka.

Éternuer.

Couper.
Écrire.

Lire.

Mordre. Mourir.

Tuer.

Accoucher.
Chercher.

Promener.

Cuire.

Voler!oiseau).Voler(voleur).

Nettoyer.

Laverlelinge.

Aimer.

Détester.

Grimper(àunarbre).

Planter.

Boua. Aiya.
Cocui. Bicha.
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Laya. Bi-ou.

Oco.

Oudou.

Biat.

Schidda.

Bacoï.

Taquas.

Tara.

Gô-ma.

Gô-macha-daya. G0-macha-bi-ou.
Gô-macha-oco.

Gô-macha-oudou.

Go-macha-biat.

Go-macha-schidda.

Go-macha-bacoï.

Go-macha-taquas.

Go-macha-tara.

Acherim.

Acherim-daya.

Talatin.

Talatin-daya.

Arbain.
Hamsin.

0 2 0 4 5 0 7 8 9 00

0
02 00 04

0
00 47 08 09 20 20

0

00 40
4

Go-o. Didi. Tati.
Naï.

Djeuvi.
Jevei-go.

Jevei-didi. Jevei-tati.
Jevei-naï.

Sappo.

Sappo-go-o. Sappo-didi. Sappo-tati. Sappo-naï.

Sappo-djeuvi.

Jevei-go-o. Jevei-didi. Jevei-tati. Jevei-naï

Djello.

Djello-go-o.

Chapan-itati. Chapan-inaï. Chapan-ijovi.

Chapan-ijovi-goo.

Ouigini.

Batar. Banam.
Boto.

Botani.
Torfo.

Banara. Berquo.
Cowi.

Bonocho. Chafani.
Choagini.
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Français.

00
70
8 8

100 200 0000 400 000 000 700 80 80 4000 00000 00000 4000

Haoussa.

Sittinn.
Savayin. Tamani.

Chassa-ï.

Dari.

Meetim.

Dari-oco. Ârbamia.

Tamisami-a.

Sava-mia.

Chisi-a.

Daritaquas.

Dari-tara.

Ali.

Doubou-biou.
Doubou-oco.

Doubou-oudou.

Filani.

Coarami.

Java.

Chapan-ijovi-didi.
Chapan-ijovi-tati. Chapan-ijovi-nai.

Hemré.



EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE PREMIÈRE.

Carte d'une partie du Soudan , d'après les nègres esclaves à

Rallia.

PLANCHE DEUXIÈME.

FIGURE PREMIÈRE.

Manuel (Mohamah), Haoussa: à la bouche la marque des

Haoussas de Kano ; sur les tempes celle d'Asben, d'où venait sa

mère.

FIGURE DEUXIÈME.

Braz (Adam), Haoussa : marque de Java , pays de Zozo ou

Zaria.

PLANCHE TROISIÈME.

FIGURE PREMIÈRE.

Homme du Bernou (Mounao).

FIGURE DEUXIÈME.

So Allah (David), du pays d'Adamah.

FIGURE TROISIÈME.

Homme de Shirah (Haoussa).

PLANCHE QUATRIÈME.

FIGURE PREMIÈRE.

Homme de Lavia (Haoussa).
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FIGURE DEUXIÈME.

Joaquim Nago (Aboumassou).

FIGURE TROISIÈME.

Nation Upea ou Roucouroucou.
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CHEZ LE MÊME ÉDITEUR :

ÉDITION DANS LES PARTIES CENTRALES DE L'AMÉRIQUE DU SUD, de Rio-de-

neiro à Lima et de Lima au Para ; exécutée par ordre du gouvernement français pendant les

nées 1843 à 1847, sous la direction de M. Francis de Castelnau.

Ouvrage qui a obtenu une médaille hors ligne de la Société de Géographie et qui paraîtra en

îq parties séparées, savoir :

Première partie : Histoire du voyage, 6 volumes in-8 avec carte (tous publiés). 45 fr.

Deuxième partie : Vues et Scènes , 1 atlas , avec texte , in-4 de 60 planches (à publier de 1852

à 1854) en 6 livraisons, à 15 fr.

Troisième partie : Antiquités des Incas et autres peuples anciens , 1 atlas , avec texte in-4 de

60 planches {à publier comme le précédent), en 6 livraisons à 15 fr.

Quatrième partie: Itinéraires et Coupe géologique , 1 atlas, avec texte in-fol., de 66 cartes

gravées et coloriées (à publier comme leprécédent), en 11 livraisons à 19 fr. 50 c.

Cinquième partie : Géographie, 1 atlas, avec texte in-fol , de 30 cartes gravées et coloriées

(à publier de 1853 à 1857), en 6 livraisons à 35 fr.

AI SUR LE SYSTÈME SILURIEN DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE , par M. de

ksieLNaC, 1 vol. renfermant la description de 48 genres et de 138 espèces, avec 27 pi., le tout

rand Jésus, in-4. 25 fr.

iAGE DANS L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE ( le Brésil, la République orieutale do l'Uru-

iay, la République argentine, la Patagonie , la République du Chili , la République de Bolivia,

République du Pérou), exécuté dans le cours des années 1826 à 1833, par M. Alcide d'Or-

gsy, docteur ès-sciences naturelles, chevalier de la Légion d'honneur, etc., membre de plu-

eurs Académies et Sociétés savantes, nationales et étrangères. Ouvrage dédié au Roi, publié sous

s auspices de M. le ministre de l'instruction publique, et terminé en 90 livraisons d'un ensemble

e 620 feuilles de texte sur grand jésus vélin in-4. 415 planches de même format , et 18 cartes

ar grand aigle, etc., réunis en 7 vol. et 2 atlas. 1,200 fr.

Chaque partie se vend séparément comme suit :

Carte géograpbiqre de Bolivia. 20 fr. Insectes. 77 fr.

Carte géologique de Bolivia. 30 Mammifères. 37

Crustacés. 40 Mollusques. 230

Ciiyptogamie. 40 Oiseaux. 151

Foramihifères. 25 Paléontologie. 45

Géographie. 75 Palmiers. 66

Géologie. 75 Poissons. 26

Historique. 331 Reptiles. 15

Homme (V) américain. 44 Zoophvtes. 23

On peut compléter chaque partie au prix de 1 fr. la feuille de texte, de 1 fr. 50 c. la planche,

et les cartes dans la proportion de leur format.

DHAMMED EL-TOUNSY (Le Cheykh). Voiage au Ouadày. Traduit de l'arabe par M. Perron;

avec une préface par M. Jomard, membre de l'Institut. 1 fort volume de 850 pages grand in-8,

et allas d'une carte et de 9 planches, 15 fr.
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P. BERTRAND, Libraire-Éditeur, me Saint-André- 'es- Arcs, 53, à Paris.

EXPÉDITION

DANS LES PARTIES CENTRALES

DE L'AMÉRIQUE DU SUD,

DE RIO DE JANEIRO A LIMA, ET DE LIMA AD PARA ;

»AR ORDRE BU GOUVERNEMENT FRANÇAIS

PENDANT LES ANNÉES 1843 A 1847,

SOUS LA DIRECTION DE

FRANCIS DE CASTELNAU.

«s«»

OUVRAGE QUI A OBTENU UNE MÉDAILLE HORS LIGNE DE LA SOCIÉTÉ

DE GÉOGRAPHIE.

HISTOIRE DU VOYAGE.

Les journaux du monde entier ont parlé de la grande expédition scien

tifique faite pendant les années 1843 à 18/i7, dans les parties les moins con

nues de l'Amérique du Sud, sous la direction de M. de Castelnau. Un inté

rêt particulier s'est alors attaché à ce voyage, et depuis longtemps on

attendait l'ouvrage que nous annonçons aujourd'hui. Celte relation est le

résultat d'un travail considérable auquel s'est livré avec ardeur M. de Cas

telnau, malgré toutes les difficultés qu'il a rencontrées, difficultés qui ont

eu surtout pour cause le défaut, à chaque instant ressenti, des documents

principaux du voyage perdus avec l'infortuné M. d'Osery, jeune et savant

ingénieur, qui faisait partie de l'expédition.

Quoi qu'il en soit, nous croyons pouvoir certifier que bien peu d'ouvrages

offrent encore autant de faits nouveaux et de renseignements curieux que

celui dont il s'agit. Nos voyageurs ont, à diverses reprises, parcouru des ré

gions que nul Européen n'avait encore visitées, et font connaître une foule

de peuples dont le nom même est nouveau pour les géographes.

Pour faire apprécier tout l'intérêt que présente ce voyage, nous nous bor

nerons à reproduire ici l'itinéraire parcouru par M. de Castelnau, tel qu'il le

retrace lui-même dans l'Introduction mise en tête de son ouvrage.

Ainsi, après avoir traversé la zone des forêts vierges

qui bordent l'océan Atlantique, nous sommes arrivés à
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celle des immenses campos, ou plaines seulement cou

vertes d'une végétation rabougrie, qui occupe presque

tout le centre du continent. Parvenus à Goyaz, nous avons

descendu l'Araguay, qui était à peu près inconnu, et nous

sommes revenus par le Tocantins, que nous quittâmes

bientôt pour traverser d'immenses déserts habités seule

ment par les cannibales Chavantes et par les Canoeiros,

plus cruels encore ; une immense solitude nous séparait

de Cuyaba, que nous atteignîmes par une marche pénible

de deux mois ; dans cette capitale du Matto-Grosso, nous

observâmes le singulier phénomène politique d'une ville

active et commerciale située à quatre cents lieues de tout

port, et qui ne communique avec la côte qu'au moyen de

caravanes qui emploient près d'une année dans leur voyage

d'aller et de retour.

Une excursion vers le nord de la province centrale de

Matto-Grosso nous permit de déterminer la position des

sources du Paraguay, ainsi que celle du Rio-Tapajos, et

nous pûmes contempler à la fois les bras de deux des plus

grands fleuves du monde, des affluents de la Plala et de

l'Amazone qui sortaient, à nos pieds et en s'entrelaçant,

des entrailles de la terre. Là encore, et comme pour ren

dre plus intéressant ce point curieux et attirer vers lui

l'attention de l'homme, la nature a placé des mines de

diamants dont la valeur est bien petite en comparaison de

celle des avantages que le commerce retirera un jour de

cette merveilleuse jonction des eaux. De retour à Cuyaba,

nous repartîmes bientôt pour descendre la rivière de même

nom, puis celle de S. Laurenço, et enfin, le Paraguay, jus

qu'à la République de Francia. Des excursions dans le

Gran-Chaco, région si redoutée des Espagnols, nous per

mirent d'étudier les cavaliers sauvages qui l'habitent. Re

montant le Paraguay, nous traversâmes les grands marais

de Xaraycs, entièrement inconnus des Européens, en

compagnie des Guatos, race indienne aussi curieuse sous

le rapport du type physique que sous celui du développe*
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ment de leurs qualités morales; traversant la cité empes

tée de Matlo- Grosso , nous entrâmes dans le pays des

Chiquitos, où nous pûmes admirer les restes des magnifi

ques missions que les prêtres de la Compagnie de Jésus y

avaient établies autrefois. Le philosophe voltairien, écri

vant au sein de la sécurité des villes, peut jeter le sar

casme du ridicule sur les missionnaires vertueux qui,

dans le seul but d'être utiles à l'humanité, supportent

toutes les privations et bravent tous les dangers; mais le

voyageur qui est reçu avec un bienveillant empressement

et une hospitalité sans bornes là où, avant leur venue, il

n'eût trouvé que des sauvages hostiles, celui-là ne peut

partager les plaisanteries du savant de cabinet. D'ailleurs,

je ne crains pas de le dire, c'est aux missionnaires qu'est

due la presque totalité des découvertes de la géographie

moderne ; car il est bien rare que le voyageur le plus

hardi puisse se vanter de n'avoir pas été précédé par ces

pionniers de la civilisation évangélique; d'abord le prêtre,

puis le naturaliste, tels sont, dans le désert, les avant-

coureurs de la race blanche.

Chuquisaca, ou la ville de l'argent, et la célèbre Polosi,

nous fournirent d'intéressants sujets d'observations; sui

vant ensuite les plateaux des Andes, régions des condors

et des vigognes, nous atteignîmes La Paz, où se trouvait

alors la cour nomade ou le camp du président de la Boli

vie; puis nous arrivâmes à l'un des points les plus inté

ressants de cette longue pérégrination, je veux parler des

ruines de l'antique cité de Tiahaanaco, dont la civilisation,

antérieure à la venue des Incas, semble avoir atteint un

degré beaucoup plus avancé que celui auquel parvinrent

ces conquérants. Le grand lac de Titicaca, source mysté

rieuse de la race de ces empereurs péruviens, la ville de

Puno et le volcan d'Arequipa furent autant d'étapes pour

parvenir au port d'Islay, d'où une partie de l'expédition se

rendit par mer à Lima, pendant que l'autre suivait les dé

serts sablonneux des bords de l'océan Pacifique.
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La ville des rois étala, pendant quatre mois, sous nos

yeux, tout le luxe de sa somptueuse corruption, et ce ne

fut pas sans peine que les plus jeunes d'entre nous quit

tèrent les salons brillants de Lima et les gracieuses femmes

déguisées de cette moderne Capoue, pour gravir de nou

veau la Cordilière couverte de neiges éternelles. Au pas

sage de la Viuda, nous eûmes cruellement à souffrir du

phénomène de la raréfaction de l'air dans les grandes al

titudes; nous atteignîmes ensuite le Cerro de Pasco, ville

artificielle, si je puis me servir de ce terme, où la richesse

des mines d'argent a amoncelé de toutes parts des milliers

d'hommes, dans des régions où le règne végétal n'est re

présenté que par quelques mousses, et que le condor lui-

même n'atteint qu'avec peine ; suivant ensuite le grand

plateau péruvien, nous traversâmes Tarma, Huancavelica

et Ayacucho, lieux célèbres à divers titres : le premier et

le dernier, par deux batailles qui s'y sont livrées, et le

second par ses riches mines de mercure ; puis, après avoir

passé le fameux pont de lianes que les Incas avaient con

struit sur l'Apurimac, nous vîmes de belles ruines qui nous

donnèrent un avant-goût de celles que nous devions bien

tôt contempler dans la ville impériale de Cuzco. Olliantay-

Tambo nous fit ensuite admirer de nouvelles merveilles

du même genre, et nous descendîmes bientôt dans les

belles vallées de l'ouest de la Cordilière, qui produisent le

Coca, ce végétal dont les propriétés si merveilleuses per

mettent à l'Indien de se passer de toute autre nourriture

pendant des marches forcées de cinq à six jours.

Je suis parvenu ici à l'époque la plus funeste de mes

voyages, à un temps vers lequel je ne puis reporter mes

souvenirs sans me sentir accablé d'une profonde tristesse.

Embarqués, mes compagnons et moi, sur YUrubamba,

nous fûmes au milieu de la nuit abandonnés par tous les

guides, les soldats et les engagés ; laissés seuls au milieu

des effroyables cascades de cette rivière torrentielle, et

livrés sans défense aux sauvages hostiles qui l'habitent, je
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vis la nécessité de renvoyer à Lima un de mes compagnons

de voyage pour y mettre en sûreté nos papiers et nos

instruments. Mon choix tomba naturellement sur M. d'Ose-

ry, dans lequel j'avais la confiance la plus entière et la

plus méritée. Ce malheureux jeune homme nous quitta,

pour périr quelques mois après sous les coups des assas

sins qui lui servaient de guides. Continuant notre voyage

dans les pirogues des Indiens, nous arrivâmes aux mis

sions de Sarayacu, après avoir souffert toutes les horreurs

de la faim en traversant cette Pampa ciel sacramentOj de

venue la tombe de soixante-dix missionnaires qui ont eu le

courage d'y pénétrer successivement.

Notre descente de l'Amazone, sur une étendue de près

de huit cents lieues, ne fut qu'un voyage d'agrément en la

comparant à nos travaux passés; les magnifiques produits

de ce beau fleuve nous fournissaient des objets constants

d'études, et les races caraïbes qui habitent ses bords ajou

taient par leurs mœurs singulières un nouvel intérêt à nos

recherches.

Embarqués au Para sur un bateau à vapeur que le gou

vernement brésilien avait mis à ma disposition, avec cette

bienveillance à laquelle il m'avait accoutumé pendant

tout le cours de mes voyages , nous nous rendîmes à

Cayenne, où M. Deville tomba malade; quant à moi, ayant

été chargé par notre gouvernement d'étudier les conditions

diverses du travail dans les colonies libres et à esclaves,

je visitai Surinam et Démérari pour passer ensuite à Ja

Barbade, à Sainte-Lucie et à la Martinique, où je fis quel

que séjour; puis je parcourus rapidement la série des

petites Antilles jusqu'à Saint-Thomas, d'où le bateau à

vapeur anglais me conduisit en Europe.

Nous ajouterons seulement à cet exposé, que, dans la relation de M. de

Castelnau, le savant trouvera de nombreux documents sur la géographie, la

physique du globe, et toutes les parties des sciences naturelles; le négociant,

des renseignements nouveaux sur les productions et le commerce de l'Ama

zone et de ses immenses affluents; l'homme politique, des chapitres inté
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ressants sur l'histoire des républiques fondées à la suite du démembrement

des anciennes colonies de l'Espagne, sur les productions de l'Amérique du

Sud, en espèces métalliques et en diamants; et enfin, l'homme du monde,

non seulement de l'instruction, mais encore un plaisir véritable. Les scènes

de la vie sauvage surl'Araguay, au milieu de tribus qui n'avaient jamais vu

de blancs, les marches de la caravane dans le désert, la description de la

république féminine de Santa-Crux da la Sierra, les grandes scènes que la

nature présente sur les sommets glacés des Andes, les mœurs des habitants

de Lima, les terribles aventures de l'Ucayale, tous ces objets présenteront à

cette dernière catégorie de lecteurs l'intérêt du roman le plus animé,

La publication des travaux de i ï.jr/K-tiili'nii de M. Francis de

Castelnau sera exécutée en cinq parties séparées comme suit :

1" partie. Hisloire dn voyage dans les parties centrales de l'Amérique du

Sud, de Rio-.I.ineiro à Lima, et de Lima au l'ara, par Francis de Castelnau ,

6 volumes in-S° avec une carte (loin publiés), 45 fr,

2e partie. Vues et scène» des parties rentrâtes de l'Amérique du Sud , par

Francis de Castelnau. I Atlas, avec le texte, in-4° de 60 planches teintées,

dont 10 coloriées, en G livraisons a 15 fr. (de 1852 à 1854).

8» partie. Antiquités des Incas et antres penples anciens de l'Amé

rique du Sud, par Francis de Castelnau. 1 Atlas, avec le texte. in-4° de

60 planches teintées, dont 10 coloriées, en 6 livraisons, à 15 fr. (de 1852 à 1854).

4e partie. Itinéraires et coupe géologique , à travers le continent de

l'Amérique du Suil, de Rio de Janeiro à Lima, sur les observations de Francis

de Castelnau , et d'Eugène d'Osery; partie rédigée par Francis de Castelnau.

I Allas, avec le texte, in-folio de G6 cartes gravées et coloriées, en 11 livrai

sons à 19 fr. 50 c. (de 1852 à 1854.

5e partie. Géographie des parties ccniiales de l'Amérique du Sud, par Francis

de Castelnau. 1 Atlas, avec le texte, in-folio de 30 cartes gravées et coloriées,

en 6 livraisons, à 35 fr. (de 1863 à 1857).

On souscrit à chaque partie séparée, et sans rien payer d'avance, chez :

P. BEUTUAND, libraire-éditeur, rue Saint-André-des-Arcs, 53, à Paris.

Barthès et Lowel, à Londres.

Bellizard et C% à S' Pétersbonrg.

Bocca, à Turin.

Caarelsen et Ci0, à Amsterdam.

Cherbdlmez, à Genève.

Dllau et C\ à Londres.

Domolard frères, à Milan.

Hôst, à Copenhague.

Jacq. Issakoff, à S'-Pétersbourg.

Stermckel et Sintenis, à Vienne.

Et au dépôt des publications de la librairie P. Bertrand, chez

TREUTTEL et WÙRTZ, grande rue, n" 15, à Strasbourg.

RENSEIGNEMENTS SUR L'ArRIdDE CENTRALE ET SDR UNE NATION D'HOMMES

A 0.UEUE, qui s'y trouverait, d'après le rapport des nègres du Soudan,

esclaves à Bahia. I vol. in-8° avec une carte et 3 planches. (Sous presse

pour être publié en septembre 1851.)

Paris. — Imprimerie de L Martinet, rue Mignon, 2,



CATALOGUE DE P, BERTRAND, LIBRAIRE-EDITEUR,

Bue Smnt-2ttori-iis-2.ua , 53, i PARIS.

.15 Septembre «851.-

AXXAI.ES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQl'E DE FRANCE , années 1837 à 1842. Chaque

année, composée de quatre cahiers avec planches, forme 1 vol.in-8, du prix de 10 fr.

ANTIQUITÉS DES INCAS ET AUTRES PEUPLES ANCIENS DE L'AMÉRIQUE DU SUD,

par Francis de Castelnau. 1 atlas, avec le texte, in-4 de 60 planches teintées , dont 10 coloriées,

en 6 livraisons, à 15 fr. (En cours d'exécution pour paraître de 1852 à 1854.)

BELTRAMI (J.-C). Le Mexique. 2 vol. in-8, 14 fr.

BERZELIUS. Chimie du fer; traduit par M. Hervé, ln-8, 3 fr.

BORY DE SAINT-VINCENT (le colonel). (Voy. Botanique, Expédition scientifique en Morée,

Géographie de la Morée, Géologie et Minéralogie de la Morée, Historique de la Morée, Nouvelle

Flore, Relation du voyage et Zoologie.

BOTANIQUE DE LA MORÉE , par Bout de Saint-Vincent. ( Extrait de son Expédition scien

tifique.)! vol. grand in-4, avec 38 planches in-fol. 103 fr.

BOULLANGÉ (d'Aïtré). Actualités sociales. In-8, 7 fr. 50 c.

BOl'RJOT SAINT-HILAIRE. (Voy. Histoire naturelle des perroquets.)

BOUSSINGAULT. ( Voy. Coquilles et Echinodermes.)

BOWDICII (E.-E.). Excursions dans les lies de Madère et de Porlo-Santo, traduit de l'anglais,

avec notes de MM. Cuvier et de Huhroldt. 1 vol. in-8, et atlas de 22 planches. 15 fr,

BRANDEIS. Mémoires et observations pour servir à l'étude et au traitement des maladies men

tales. In-8. 2 fr. 50.

BRARD(C.-P.). Description historique d'une collection de minéralogie appliquée aux arts. In-8. 1 fr.

BRONGNTART (Adolphe). Essai d'une classification naturelle des champignons, ou Tableau mé

thodique des genres rapportés jusqu'à présent à cette famille. In-8, 6g. noires. 4 fr.

BRONGNIART (Alexandre). Mémoire sur les terrains de sédiment supérieurs calcaréo-trappéens

du Virentin, et sur quelques terrains d'Italie, de France , d'Allemagne , etc., qui peuvent se

1 rapporter à la même époque. In-4, avec 6 planches. 8 fr.

iiUTELX (Ch.-J.). Esquisse géologique du département de la Somme. Nouv. édit., in-8. 2 fr. 25 c.

BYIAND PALSTERCAMP (comte De). Théorie des volcans. 3 vol, gr. in-8 et atlas infol. 40 fr.

CARTE DE LA MORÉE , rédigée et gravée au Dépôt général de la guerre, d'après la triangula

tion et les levées exécutées en 1829, 1830 et 1831 par les officiers d'élat-major attachés au corps

d'occupation , par ordre de M. le ministre Je la guerre, sous la direction de M. le lieutenant-gé

néral Pelet. 6 feuilles grand in-fol. 30 fr.

CARTE GÉOGRAPHIQUE DE BOLIVIA , par Alcide d'Orrigny. {Extrait de son Voyage.)

2 feuilles grand aigle. 20 fr.

CARTE GÉOLOGIQUE DE BOLIVIA , par Alcide d'Orrigsy. ( Extrait de son Voyage.) 2 feuilles

grand aigle, coloriées. 30 fr.

CARTE GÉOLOGIQUE DE LA FRANCE. (Voy. Ddfrenoy et Élie de Beaumont.)

CARTE GÉOLOGIQUE DES STEPPES DE LA MER CASPIENNE, par Hommaire de Hell.

{extrait de son voyage les Steppes.) 1 feuille grand aigle, coloriée. 20 fr.

CASSINI (Henri). Opuscules phytologiques. 3 vol. in-8, avec 12 planches dont 9 coloriées. 18 fr.

CASTELNAU (De). (Voy. Antiquités, Essai, Expédition dans les parties centrales de l'Amérique du

Sud, Géographie des parties, etc., Histoire du voyage, Itinéraires, Renseignements et Vues

et Scènes.)

CATALOGUE descriptif et méthodique des ANNÉLIDES ET DES MOLLUSQUES DE L'ILE

DE COUSE , par B.C. Payraudeau. 1 vol. in-8, avec 8 planches représentant 88 espèces, dont

68 nouvelles. 7 fr.

CIUMPIN. Nouvel Album des amateurs, destiné à l'étude du paysage d'après nature. 40 dessins

avec texte français et anglais; in-8. 6 fr.

II.AUBAHD (L.A.). Éléments de Géologie mis à la portée de tout le monde, et offrant la concor

dance des faits géologiques avec les faits historiques, tels qu'ils se trouvent dans la Bible, les tra

ditions Egyptiennes et les fables de la Grèce. 1 vol. avec planches, in-8. 7 fr. 50 c.
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CIIAUBARD (L.-A.). L'Univers expliqué par la révélation, ou Essai de philosophie positive. I xa

in-8. 7 fr.

Cil AUBARD (L.-A.). (Voy. Nouïcllo Flore du Péloponése.)

CHRISTIAN (P.). Études historiques sur les révolutions de Paris. 2' édit., 1 vol. gr. in-8. 6 fr,

CHRISTIAN (P.). (Voy. Histoire du clergé de France.)

COLONISATION DE L'ALGÉRIE , par Enfantin, membre de la Commission scientifique d'A

gérie. 1 fort vol. in-8, avec une carte de l'Algérie. 7 fr. 50 c.

COQUILLES ET ÉCHINODERMES FOSSILES DE COLOMBIE (Nouvelle-Grenade), recueill

de J821 à 1833, par M. Boussingault , et décrits par M. Alcide d'Orrignv. 1 vol. avec 6 plai

clies, grand in-4. 15 fr.

COURS DE THÈMES à traduire en allemand, à l'usage des collèges. Il* partie, syntaxe; 1831

in-lli. 60 c.

COUSIN (V.). Recueil des principaux actes du ministère de l'instruction publique, du 1" mars t

28 octobre 1840. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 c.

CRUSTACÉS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Orrignv. (Extrait de se

Voyage.) 1 vol. avec 18 planches in-4. 40 fr.

CRYPTOGAMIE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide d'Orrigny. {Extrait de s(

Voyage.) 1 vol. avec 15 planches, in-4. 40 fr.

CUVIER (Ch.). Exposition de la doctrine évangélique, d'après la parole de Dieu. In-18. 75 c.

CUVIER (le baron). Recueil des éloges historiques, lus dans les séances publiques de l'Instili

royal de France. 3 vol. in-8. 15 fr. Le 3e vol. séparé, 5 fr.

CUVIER (le baron). (Voyez Histoire naturelle des Poissons.)

DELORME DU QUESNEY. (Voy. Tir (du) des armes à feu.)

DESHAYES (G.-P.). Description des coquilles fossiles des environs de Paris. 2 vol. in-4, avec i

atlas de 166 planches. 150 fr.

DES MOULINS (Ch.). Catalogue raisonné des phanérogames de la Dordogne. In-8. 3 fr.

DES MOULINS (Ch.). Dissertation sur deux rocs branlants du Nontronais. In-8, avec 1 pi. 1 fr. 50

DES MOULINS (Ch.). Documents relatifs à la naturalisation en France du Panicum digilark

Lalerr. In-8. 50 c.

DES MOULINS (Ch). État de la végétation sur le Pic-du-Midi de Bigorre. In 8. 3 fr.

DES MOULINS (Ch.). Études sur les Échinides. 1 vol. in-8, avec planches. 12 fr.

DES MOULINS (Ch.). Examen des causes qui paraissent influer particulièrement sur la croissan

de certains végétaux dans des conditions déterminées : 1er mémoire, in-4 , 1 fr. 25. — 2' m

moire, in-8, 50 c. — 3* mémoire, in-8, 1 fr.

DES MOULINS (Ch.). Note sur le Sisymbrium barsifolium de Lapeyrouse (Flor. Pyrén. non Linn.

in-8. 75 c.

DES MOULINS (Ch.). Supplément au catalogue raisonné des plantes phanérogames du départi

ment de la Dordogne. In-8. 2 fr. 50 c.

DEVAY (Francis). De la physiologie humaine et de la médecine, dans leurs rapports avec la religi(

chrétienne, la morale et la société. 1 vol. in-8. 5 fr.

DEVILLIERS (Alexandre). Voy. Précis historique sur Napoléon.

DICTIONNAIRE (Nouveau) allemand-français et français-allemand, à l'usage des deux nation:

7e édition augmentée de près de 10,000 mots. 2 vol in-4 ou in-8. Chaque format 10 fr.

DICTIONNAIRE ÉTYMOLOGIQUE , HISTORIQUE ET ANECDOTIQUE DES PROVERBI

et des locutions proverbiales de la langue française en rapport avec des proverbes et des Ion

lions proverbiales des autres langues ; par P.-M. Quitard , président de la Société de linguistiqi

et de la Société grammaticale de Paris. 1 fort vol. in-8. 8 fr.

D'ORBIGNY (Alcide). L'homme américain (de l'Amérique méridionale) considéré sous les rappor

physiologiques et moraux. 2 vol. in-8, avec atlas de 15 planches grand in-4. 18 fr.

D'ORBIGNÏ (Alcide). (Voy. Carte géographique de Bolivia, Carie géologique de Bolivia, Coguili

et Echinodermes , Crustacés, Cryptogamie , Foraminifères, Fragment, Géographie de l'Amériql

méridionale, Géologie de l'Amérique méridionale, Historique de l'Amérique méridionale, Homn

Insectes, Mammifères, Mollusques, Oiseaux, Paléontologie, Palmiers, Poissons, Reptiles, Poya\

dans VAmériqne méridionale et Zoophytes,



DIFRENOY et ÉLIE DE DEAt'MONT. Carte géologique de la France , rédigée sous la direiiion

de M. Brochant nr. Villikhs , inspecteur général des mines, et publiée par ordre de M. le ministre

des travaux publics.— 6 feuilles papier grand-monde, collées sur toile et pliées iu-i. 167 fr. 50 c.

La même Carte, tableau d'assemblage, 5 fr. ou collée sur toile. 6 fr. 50 c.

DIFRENOY et ÉLIE DE BEAUMONT. Explication de la carte géologique de la France. 3 vol.

iii-i avec figures imprimées. — Le Ier vol., accompagné du tableau d'assemblage, 18 fr. 75 c.

Le lI* 15 fr.

Le tome III' est sous presse.

DliGALD STEWART. Histoire abrégée des sciences métaphysiques, morales et politiques, depuis

la renaissance des lettres en Europe; traduit de l'anglais, par J. Bucuon. 3 vol. in-8. 18 fr.

ÉLIE DE BEAUMONT. (Voy. Dufrenoy et Élie de Beaumont , Leçons de géologie et Systèmes.)

ENFANTIN. (Voy. Colonisation de l'Algérie.)

ESSAI SUR LE SYSTÈME SILURIEN DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE , par M. de

Castelnau, 1 vol. renfermant la description de 48 genres et de 138 espèces, avec 27 pi., le tout

grand-jésus, in-4. 25 fr.

EXPÉDITION DANS LES PARTIES CENTRALES DE L'AMÉRIQUE DU SUD, de Rio do -

Janeiro à Lima et de Lima au Para ; exécutée par ordre du gouvernement français pendant les

années 1813 à 1847, sous la direction de M. Francis de Castelnau.

Ouvrage qui a obtenu une médaille hors ligne de la Société de Géographie et qui paraîtra en

cinq parties séparées, savoir :

Première partie : Histoire du voyage, 6 volumes in-8 avec carte {tous publiés). 45 fr.

Deuxième partie : Vues et Scènes , 1 atlas , avec texte , in-4 de 60 planches (à publier do 1 852

à 1854) en 6 livraisons à 15 fr.

Troisième partie: Antiquités des Incas et autres peuples anciens , 1 atlas , avec texte in-4 de

60 planches (à publier comme le précédent) en 6 livraisons à 15 fr.

Quatrième partie: Itinéraires et Coupe géologique , 1 atlas, avec texte in-fol., de 66 cartes

gravées et coloriées (à publier comme le précédent) en 11 livraisons à 19 fr. 50 c.

Cinquième partie : Géographie, 1 atlas, avec texte in- fol , de 30 cartes gravées et coloriées

(à publier de 1853 à 1857) en 6 livraisons à 35 fr.

EXPÉDITION SCIENTIFIQUE EN MORÉE , entreprise et publiée par ordre du gouvernement

français ; travaux de la section des sciences physiques, sous la direction de M. le colonel Borv de

Saint-Vincent, de l'Institut, etc. Ouvrage dédié au roi. 3 vol. gr. in-4, et 1 atlas in-fol. 500 fr.

Séparément : Tome I" Historique, avec 6 cartes, en 11 feuilles et 32 vues. 162 fr.

Tome 1le Géographie, texte seul. 12 fr. et avec les cartes ci-dessus, 67 fr.

Carte de la Morée, en 6 feuilles. 30 fr.

Chacune des 5 autres cartes 5 fr.

Tome IIIe Géologie et minéralogie, avec 12 planches. 65 fr.

Zoologie, en 2 parties, avec 54 planches. 157 fr.

Botanique, avec 38 planches. 103 fr.

FÉNÉLON. Aventures de Télémaque ; livres 1 et 2, traduits en allemand par Le Gave , avec

le texte en regard. 1833; in- 12. 75 c.

FODERÉ (F.-E.). Voyage aux Alpes maritimes, ou Histoire naturelle agraire, civile et médicale

du comté de Nice et des pays limitrophes. 2 vol. in-8. 9 fr.

FORAMINIFÈRES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Orbigny {Extrait de

son Voyage.) 1 vol. avec 9 planches. In-4. 25 fr.

FRAGMENT D'UN VOYAGE AU CENTRE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , contenant

des considérations sur la navigation de l'Amazone et de la Plata, et sur les anciennes missions

des provinces de Chiquitos et Moxos, en Bolivia ; par Alcide d'Orrigny (extrait de son Voyage).

1 vol. in-8, avec carte. 7 fr.

FRANCK. Nouvelle méthode pour apprendre la langue hébraïque. In-8. 5 fr.

GELLERT. Fables allemandes. In-S. 75 c.

GEOFFROY SA1IMT-H1LAIRE (Isidore). (Voy. Vie, etc., d'Etienne Geoffroy Saml-HUaire)

GÉOGRAPHIE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide d'Orrigny Extrait de sjii

Voyage.) 1 vol. avec 1 atlas de 2 planches in 4 et 8 cortes. 75 fr.
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GÉOGRAPHIE DE LA MORÉE, par Boby de Saint- Vincent. (Extrait de son Expédition scienti

fique.) 1 vol. grand in-4 , avec 6 cartes en 11 Feuilles in-fol. 67 fr.

GÉOGRAPHIE DES PARTIES CENTRALES DE L'AMÉRIQUE DU SUD, par F»ancis de

Castelnau. 1 atlas , avec texte in-fol., de 30 cartes gravées et coloriées , en 6 livraisons à 35 ft,

(En cours d'exécution pour être publié de 1853 à 1857.)

GÉOLOGIE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Ai.cide d'Orrigny. (Extrait de son Voyage.]

1 vol. avec 1 atlas de 2 planches in-4 et 9 cartes. 75 fr.

GÉOLOGIE DE LA RUSSIE D'EUROPE ET DES MONTAGNES DE L'OURAL (Voj,

Murchison, etc.)

GÉOLOGIE ET GÉOGRAPHIE DE LA MER CASPIENNE, par HonMalBE DE Heu.. (Extrai

de son voyage les Steppes.) 1 vol. grand in-8, avec 1 atlas in fol. 50 fr.

GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE DE LA MORÉE , par Bory de Saint-Vincent (Extrait de soi

Expédition scientifique.) 1 vol. grand in-4, avec 12 planches in-ful. 65 fr.

GLACIERS (des) et des CLIMATS , ou des Causes atmosphériques en géologie. Recherches sur lei

forces diluviennes, indépendantes dela chaleur centrale, sur les phénomènes glaciaires et erra

tiques, par Henri Lecoq, professeur d'histoire naturelle, etc. 1 vol. in-8. 7 fr. 50 c.

GLUCK (J.-B.). Album historique du Département du Lot, ou Histoire et description de celli

partie du Quercy, avec les vues de ses principaux monuments et de ses plus beaux sites. 1 vol1

grand in-4 orné de vignettes sur bois, et accompagné de 2i planches dessinées par M. Eugèki

Gluck , et liihographiées sur papier de Chine. Prix, 24 fr. Cet ouvrage sera terminé en 1852

24 livraisons mensuelles à 1 fr. (18 sont en vente.)

UAUSSNER. Phraseologia anglo-germanica. Fort vol. in-8. 6 fr.

UEPP (G. Ph.). Essai sur la théorie de la vie sociale et du gouvernement représentatif, pour servi]

d'introduclion à l'étude de la science sociale, et du droit et des sciences politiques. In 8. 6 fr.

HEEDER. Idées sur la philosophie de l'histoire de l'humanité; ouvrage traduit de l'allemand, c

précédé d'une introduction , par EDGAn Quinet. 3e édit., 3 vol. in-8. 21 fr.

HISTOIRE DU CLERGÉ DU FRANCE, civilisateur, missionnaire et martyr, depuis l'avcne

ment du christianisme dans les Gaules jusqu'à nos jours, par P. Christian. 2 vol. in-8. 15 fr.

HISTOIRE DU VOYAGE DANS LES PARTIES CENTRALES DE L'AMÉRIQUE DU SUD

de Rio- Janeiro à Lima et de Lima au Para , par Fraucis de Castelnau. 6 volumes in-8 avec un

carte. 45 fr.

HISTOIRE NATURELLE DES PERROQUETS, 111" vol. ( pour faire suite à la publication d

Levaillant), contenant les espèces laissées inédiles par cet auteur ou découvertes récemment

destiné à compléter une monographie figurée de la famille des psittacidés, avec la classification

la synonymie et la description de chaque espèce, par le docteur A. Bodrjot Saint-Hilaire, profes

seur de zoologie au collège Bourbon. Ce volume, accompagné de 111 planches lithograpbiées e

coloriées avec soin, a été publié en 29 livraisons. Chacune 15 fr. in-fol., et 12 fr. in-4.

L'ouvrage complet, m fol., 435 fr., in-4, 348 fr.

HISTOIRE NATURELLE DES POISSONS, par le baron G. Cuvier , pair do France, grand

officier de la Légion-d'honneur, conseiller d'État et au Conseil royal de l'instruction publique

l'un des quarante de l'Académie française, associé libre de l'Académie des belles-lettres, secrétaire

perpétuel de celle des sciences, etc., et M. Valenciennes , chevalier de la Légion d'honneur, pra

fesseur de zoologie au Muséum d'histoire naturelle , membre de l'Académie royale des science

de l'Institut de France, etc.

Cet ouvrage , qui est entièrement terminé, a élé publié en 22 livraisons formant 22 volumes d

texlc et 35 c.ihiers d'un ensemble de 6*>0 planches. 13 cahiers complémentaires ont élé ajouK

à ceux des tomes V, VII, XI, XIII, et XV à XXII.

Le volume, papier ordinaire, in 8, 7 fr. 50 c. ou 165 fr. par exemplaire complet

8 fr.

12 fr.

6 fr.

10 fr.

16 fr.

20 fr.

 

 

Id. [d. Id. in-4 ,

Id. vélin in-8,

Le cahier des planches noires, in-8,

Id. Id. Id. in-4 ,

Id. Id. coloriées in 8,

Id. Id. Id, in 4 ,

176 fr. Id. Id.

264 fr. Id. Id.

210 fr. Id. Id.

350 fr. Id. Id.

560 fr. Id. Id.

700 fr. Id. Id.



HISTOIRE NATURELLE DES PRINCIPALES PRODUCTIONS DE L'EUROPE MÉRI

DIONALE , .et particulièrement de celles des environs de Nice et des Alpes maritimes , par

A. Risso, professeur des sciences physiques au Lycée de Nice, etc. S vol. in-8 ornés de 2 cartes

géologiques et de 46 pi. ; en noir, 50 fr. et en couleur, 75 fr.

HISTOIRE NATURELLE DU HARENG, comprenant la description zoologique et anatomiqiic

de cet important poisson, et une histoire détaillée de sa pêche ancienne et moderne; par M. Va-

lehciennes, membre de l'Institut de France, etc. 1 vol. avec 3 pi. coloriées, in-8. 7 fr. 50 c.

HISTORIQUE DE L'EXPÉDITION SCIENTIFIQUE EN HORÉE , par Bory de Saint-Vincent.

(Extrait de son Expédition scientifique.) 1 vol. grand in-8 avec 1 atlas de 6 cartes, en 11 feuilles,

et 32 vues in Toi. 162 fr.

HISTORIQUE DU VOÏAGE DANS L'AMERIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Orrigny.

[Extrait de son Voyage.) 3 vol. et 1 atlas de 70 planches in-4. 331 fr.

HISTORIQUE DU VOYAGE DANS LES STEPPES DE LA MER CASPIENNE, par

Houbaire de Hell. (Extrait de son voyage («Steppes , 2 vol. grand in-8, avec 1 atlas iu-fol. 80 fr.

SOMMAIRE DE BELL (madame). Rêveries d'un voyageur. Poésies, Orient, Russie, Moldavie. 1 vol.

grand in- 12. 4 fr.

I0MMAIRE DE IIELL (X.). (Voy. Cartes géologiques des Steppes, Géologie, Géographie, Histo

rique du Voyage des Steppes, et Steppes (les) de la mer Caspienne.

HOMME (I') AMÉRICAIN DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide d'Orrigny. (Extrait

de son Voyage. 1 vol. in-4 avec carte. 44 fr.

iUSER (V.-A.) Esquisse sur l'Espagne, traduit de l'allemand par Loms Levrault. In-8. 5 fr.

MONOGRAPHIE ZOOPHÏTOLOGIQUE. Descriplion par localités et terrains des polypiers fos

siles de France et des pays environnants, par Hardouin Michelin, membre de la Société géolo

gique de France; accompagnée de figures lithographiées par Ludovic Michelin. — Cet ouvra.e,

terminé en 29 livraisons à 3 fr. l'une, forme 1 vol. grand in-4, accompagné d'un atlas de

79 planches de même format. 87 fr.

Séparément la Description du bassin parisien. 5 fr.

IXSECTES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide d'Orrigny. (Extrait de son Voyagi.)

1 vol. avec 1 atlas de 32 planches in-4. 77 fr.

INSTRUCTION SUR LES PARATONNERRES, adoptée par l'Académie des sciences, et réim

primée avec autorisation de S. E. le Ministre de l'intérieur. In-8, avec 2 planches. 2 fr.

TINÉRAIRES ET COUPE GÉOLOGIQUE à travers le continent DE L'AMÉRIQUE DU

SUD, de Rio-Janeiro à Lima, sur les observations de Francis d« Castelnau et d'Eugène d'Oscry ;

partie rédigée parFRANcis de Castelnau. latlas.avec lextein-fol., de 66 cartes gravées et coloriée.-,

en 11 livraisons à 19 fr. 50 c. (En cours d'exécution pour être publié de 1852 à 1854.)

UL1US (D'.-N.-H.). Leçons sur les prisons, présentées en forme de cours au public de Berlin'

traduit de l'allemand , par Lagarhitte, avec des notes de M. Miitermayer, professeur à l'Université

de Heidelberg. 2 vol. in-8 avec planches. 12 fr.

l'LLIEN (M.-A.). Essai général d'éducation physique, morale et intellectuelle, suivi d'un plan

d'éducation pratique pour l'enfance, l'adolescence et la jeunesse. In-8. 7 fr. 50 c.

ISSIEU (De). Principes de la méthode naturelle des végétaux. In-8. 1 fr.

I.1SEULING (le comte de). (Voy. Murchisson.)

.OBERSTEIN (A.). Manuel de l'histoire de la littérature nationale allemande, traduit par

X. Marmier. In-8. 4 fr.

.l'NTH (C.-S.). Synopsis plantarum quas , in ilinere ad plagam squinoctialem orbis, collegcruut

tJl>. de Humroldt et An. Bonpland. 4 vol. in-8. 36 fr.

ABILLARDIÈRE. Stertum austro-caledonicum. 2 parties grand in-4 avec planches. 64 fr.

ACÉPÈDE (comte De). Les âges de la nature, et histoire de l'espèce humaine. 2 vol. in-8. 10 fr.

ECBEVALLIER. Mémoire sur le mouvement des fluides. In-8. 1 fr. 50 c.

fXONS DE GÉOLOGIE PRATIQUE , professées au collège de France pendant l'année sco

laire 1843-1844 ; par M. Éi.ie de Beaiuont, membre de l'Académie des sciences de l'Institut de

France, ingénieur au corps royal des mines, officier de la Légion-d'Honneur, etc. 3 vol. avec

planches in-8. ( Le tome I" es', en vente , et les suivants seront publiés de 8 en 8 mois. ) Le prix de

ce premier vol. est de 12 fr. Le tome II, sous presse, paraîtra prochainement. ,
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LECOQ(H.). (Vojr. Glaciers (des) et îles Climats.)

LEGER (Théodore). Manuel des jeunes mères. In-8, avec 1 planche. S fr.

I.EMAIRE. Cactearum aliquot novarum ac insuetarum , in horto Monvilliano cultarum sccura

dcscriptio. In 4, avec 1 planche. 3 fr.

LEPELLETIER DE SAINT-FARGEAU. Monographia lentredinetarum , synonymia exlricai

In-8. 5 fr.

LINN/E (C). Syslema naturs , sive rcgna tria naturae systcmalice proposita per classes , ordini

gênera et species; cur. A. L. Ap. Fée. In-8. 5 fr.

LOISELEUR DESLONGCHAMPS. Nouvel herbier de l'amateur, contenant la description,

culture , l'histoire et les propriétés des plantes rares et nouvelles cultivées dans les jardins

Paris. Un vol. avec 52 planches coloriées, grand in-8. 81 fr., ou grand iu-4, 108 fr.

MACKINTOSH (James). Histoire de la philosophie aux xvu' et xvm* siècles, traduit do l'angl

par M. H. Poret. In-8. 6 fr.

MAITRE PIERRE ou le Savant de village. Traités populaires sur les sciences utiles àl'instructi

de toutes les classes. Chaque volume, in- 18, se vend séparément, depuis 40 c. à 1 fr. 25 c.

MAMMIFÈRES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Orrigny. {Extrait des

Voyage.) 1 vol. avec 22 planches in 4. 37 fr.

MARION. Lettre à M. Enfantin sur la constitution de la propriété en Algérie. In-8. 2 fr.

MARION (Le Général). Poudre à canon. — Poudre de guerre. In-8. 2 fr.

MARMIER. Études sur Goethe. In 8. G fr.

MATTER (J.). Essai historique sur l'école d'Alexandrie. Nouvelle édition. 2 vol. in-8. 15!

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANGE, 2« série, publiée dans le cou

des années 1844 à 1850, en 3 volumes grand-raisin, in 4, avec cartes et planches, divisés i

6 parties, dont chacune se vend séparément 15 fr.

MEULIEN (Mmo T.). (Voy. Somerville.)

MICHELIN. (Voy. Iconographie zoophytologique.)

MOHAMMED EL-TOUNSY (LeCheykh). Voyage au Ouaday. Traduit de l'Arabe par M. Perroi

avec une préface par M. Jomakd, membre de l'Institut. 1 fort volume de 850 pages grand in-

ct atlas d'une carte et de 9 planches, 15 fr.

MOLLUSQUES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide d'Orrigny. (Elirait de s<

Voyage.) 1 vol. avec 1 atlas de 86 planches in-4. 230 fr.

MURCIIISON , Ed. de VERNEUIL et Comte de KEYSERLING. Géologie de la Russie d'Euro

et des montagnes de l'Oural. 2 vol. grand in-4 {le premier en anglais et le second en françai

ornés de coupes, vignettes, vues et planches de fossiles, et reliés en toile. 210 fr.

NECKER (L. A.). Études géologiques dans les Alpes; tome Ier, avec vignettes dans le texte,

planches. In-8. 10 fr.

NIRUHR (B. G.). Histoire romaine, traduit de l'allemand par M. De Golréry. 7 vol. et un ind

in-8. 55 fr. 50 c.

NODIER (Charles). (Voy. Paris historique.)

NOUVELLE FLORE DU PÉLOPONÈSE ET DES CYCLADES, par M. Oiacrard , pour I

phanérogames, etparM. Bory de Saint-Vincent, pour les cryptogames, etc. In-fol., avec 42 pi. 75

OISEAUX DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide d'Orrigny. ( Extrait de son Voyagi

1 vol. avec 1 atlas de 67 planches in-4. 151 fr.

OMALIUS (IV) D'IIALLOY. Notions élémentaires de statistique. In-8. 5 fr.

OMALIUS (D') D'HALLOY. (Voy. Itaces (des) humaines.)

PALÉONTOLOGIE DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Acide d'Orrignt. (Extrait de s

Voyage.) 1 vol. avec 22 planches in-4. 45 fr.

PALMIERS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE , par Alcide D'OnBiGNY. [Extrait de son Voyagi

1 vol. avec 1 atlas de 32 planches in-4. 66 fr.

PARIS HISTORIQUE. Promenade dans les rues de Paris, par Charles Nodier , de l'Acadén

française, suivi d'études historiques sur les révolutions de Paris, par P. Christian. 3 vol. gra

in 8 ornés de 202 vues lilhographiecs sur papier de Chine , d'après les dessins de MM. Aigus

Ukgnier et Ciiamims, 51 fr., ou 102 liv. à 50 c. Ces 3 vol. reliés, dos de veau. 60 fr.

PAY11AUDEAC (B.C.). Voy. Calahgue.



PERRIÈRE (Augmt.).. Arithmétique élémentaire, augmentée des règles d'intérêt et d'escompte.

ln-8. 3 fï.

PLANTES PHANÉROGAMES qui croissent aux environs de Fréjug. ln-8. 2 fr. 50 c.

l'I.AXTIEK. Nouvelle Sténographie universelle (10e édition, illustrée) pour être apprise sans maître,

2 cahiers grand in-8 , l'un de modèles et l'autre d'exercices à remplir. 8 fr. et avec portefeuille

sténographe. 10 fr.

POISSONS DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Orrigny. [Extrait de son Voyage.

1 vol. avec 16 planches in 4. 26 fr.

POTHEKAT DE THOU. Politique d'Aristole. In-8. 1 fr.

POTHEKAT DE THOU. Recherches sur l'origine de l'impôt en France, 1 vol. 6 fr.

PRÉCIS HISTORIQUE SUR NAPOLÉON , ou Recueil des événements les plus remarquables de

son règne, par Alex. Devillieiis, ancien capitaine d'état-major de l'armée du prince Eugène ,

chevalier de la Légion d'Honneur, etc., etc. In-18. 1 fr.

fl'lLLON BOBLAÏE. (Voy. Recherches géographiques.)

ÎITTARD. (Voy. Dictionnaire des proverbes.)

RACES (des) HUMAINES ou Éléments d'ethnographie, par J.-J. d'Omalius d'Halloy. lvol.

in-8. 3 fr. 50.

KAMON DE LA SAGRA, Cinq mois aux États-Unis de l'Amérique du Nord en 1835, etc. Tra

duit de l'espagnol par René Baissas. 1 vol. avec planches. 7 fr. 50 c.

CAL'LIN (V.). Carte géognostique du plateau tertiaire parisien. 1 feuille grand aigle coloriée. 10 f.

8EBOUL (Henri). Essai de géologie descriptive et historique. Prolégomènes et période primaire.

In-8. 3 îr. 50 c.

REBOUL (Henri). Géologie de la période quaternaire et introduction à l'histoire ancienne. In-8. 3 fr.

RECHERCHES GÉOGRAPHIQUES SUR LES RUINES DE LA MORÉE [Suite aux travaux

de la commission scientifique.) , par M. E. Pmllon Borlaye, capitaine d'Élat-major, membre de

la Commission Scientifique de Morée, etc., etc. 1 vol. in-4, avec la carte de la Morée et des

Cyclades. 20 fr.

DELATION DU VOVAGE DE LA COMMISSION SCIENTIFIQUE DE MORÉE dans le Pé-

loponèse , les Cyclades et l'Àttique, par le colonel Bory de Saint-Vincent. Ouvrage commencé sous

les auspices de M. le Ministre de l'instruction publique, et dédié à Sa Majesté la Reine des Français.

2 vol. en 4 parties de texte in-8, ornés de vignettes et accompagnés d'un atlas in-fol. 60 fr.

— — sans vignettes ni atlas. 12 fr.

RENSEIGNEMENTS SUR L'AFRIQUE CENTRALE ET SUR UNE NATION D'HOMMES

A QUEUE, qui s'y trouverait, d'après le rapport des nègres du Soudan, esclaves à Bahia. In 8

avec 1 carte et 3 planches (pour paraître en septembre 1851).

REPTILES DE L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, par Alcide d'Oerigny. {Extrait de son Voyage.)

1 vol. avec 9 planches in-4. 15 fr.

RICHARDOT. Nouveau système d'appareils contre les dangers de la foudre et le fléau de la grêle.

In-8. 1 fr. 50 c.

RISSO (Voy. Histoire naturelle des principales productions de l'Europe méridionale.)

ROUX (Polyd.). Crustacés de la Méditerranée. 9 liv. in-4. Chacune 8 fr.

ROUX (Polyd.). Ornithologie provençale, ou description, avec figures coloriées, de tous les oiseaux

qui habitent constamment la Provence , etc. 56 livr. in-4. Chacune 8 fr.

ROZET. Description géognostique du bassin du bas Boulonnais. In-8, avec carte. 3 fr. 50 c.

SAINT-FÉLIX (A. J. M. De). Nouveau système simplifié et raisonné des ordres d'architecture,

accessibles ainsi à toute nature de matériaux, accompagné d'un vocabulaire universel d'architec

ture. 1 vol. in-4. avec 22 planches. 12 fr.

SAINT-FÉLIX (A. J. M. De). Précis de l'histoire des peuples anciens, précédé de notions géné

rales, de notices géographiques, de notices, tableaux et sommaires chronologiques, et suivis d'oli-

servations sur la religion, le gouvernement, la législation , les mœurs et coutumes, les arts, les

sciences et la littérature. 4 vol. in-8. 30 fr.

SAINT-FÉLIX (A. J. M. De). Traité historique et descriptif, critique et raisonné des ordres d'ar

chitecture, avec un nouveau système simplifié, accessible à toute nature de matériaux et suivi de

leurs accessoires: ouvrage servant d'introduction développée à I'Aucihtectdiie rurale, accompagné

d'une biographie des architectes et d'un vocabulaire universel. 1 vol. in-4, orné de 32 pi. 25 fr.
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SCIIAUER. Droils des marins, ou Naufrage de l'armée de mer. 1 roi. in-18. 2 fr.

SCIIOELL. Cours d'histoire des états européens, depuis le bouleversement de l'empire romain

d'Occident jusqu'en 1789. 47 vol. in-8 253 fr. Ouvrage divisé en 23 livraisons, à 1 1 fr.

SCIIOELL. Histoire de la litérature grecque profane , depuis son origine jusqu'à la prise de Con-

stantinople. 2eédit., 8 vol. in-8. 56 fr.

SCIIOELL. Histoire abrégée de la littérature romaine. 4 vol. in-8, 20 fr.

SERRES (Marcel De). Notice sur les cavernes à ossements du département de l'Aude. 1 vol. in-1

avec 6 plancbes. 10 fr.

SERRES (M. De). Durreuil et Jeanjean. Recherches sur les ossements humatiles des cavernes de

I.unel-Viel. In-4. avec 21 planches. 1S fr.

SOMERVILLE (M.) De la connexion des sciences physiques, ou Exposé simple et rapide de tous

les principaux phénomènes astronomiques , physiques , chimiques, géologiques et météorologi

ques , traduit de l'anglais sous les auspices de M. Arago, par M°" T. Meulien. In- 12 avec

planches. 6 fr.

STEPPES (les) DE LA MER CASPIENNE. Le Caucase , la Crimée et la Russie méridionale.

Voyage pittoresque, historique et scientifique, par Xavier IIommaiiie de Hf.il, ingénieur civil des

mines, membre de plusieurs Sociétés savantes, chevalier de la Légion d'honneur et de l'ordre de

S. Wladimir de Russie. 3 vol. grand-raisin in-8, accompagnés d'un allas in-fol. 110 fr.

On peut avoir séparément : La partie historique, 2 vol. avec 1 atlas, 80 fr.

La partie scientifique, 1 vol. et 1 atlas, 50 fr.

La carte géologique, 20 fr.

STROBEL (A. W.). Recherches sur l'histoire de l'ancienne littérature française. In-8. 75 c.

SYSTÈMES (Notice sur les ) DE MONTAGNES. Extrait du tome XII du Dictionnaire d'histoire

naturelle, par M. Eue de Beaumont, membre de l'Académie des Sciences, inspecteur général des

mines, etc. 1 très fort vol. in-18, avec plancbes, divisé en 2 parties qui paraîtront ensemble en

septembre 1851 .

TIR (du) DES ARMES A FEU, et principalement du tir du fusil. In-8. 3 fr. 50 c.

VALENCIENNES. (Voy. Histoire naturelle des Poissons, et Histoire naturelle du Hareng.)

VERNEUIL (De). (Voy. Murchison, etc.)

VIE, TRAVAUX et DOCTRINE scientifique d'Etienne Geoffroy Saint- Hilaire; par son fils

M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, membre de l'Académie des sciences de l'Institut de France,

et du Conseil royal de l'instruction publique; inspecteur général de l'Université, professeur au

Muséum d'histoire naturelle, offkier de la Légion d'honneur, etc. 1 vol. orné du portrait d'ÉTienNE

Geoffroy Saint-Hilaire, grand-raisin, in-8. 9 fr., ou in-12. 3 fr. 50 c.

VOYAGE DANS L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE ( le Brésil, la République orientale de l'Uru

guay, la République argentine, la Patagonie , la République du Chili , la République de Bolivia,

la République du Pérou), exécuté dans le cours des années 1826 à 1833, par M. Alcide d'Ob-

rignv, docteur ès-sciences naturelles, chevalier de la Légion d'honneur, etc., membre de plu

sieurs Académies et Sociétés savantes, nationales et étrangères. Ouvrage dédié au Roi, publié sou»

les auspices de M. le ministre de l'instruction publique, et terminé en 90 livraisons d'un ensemble

de 620 feuilles de texte sur grand Jésus vélin in-4. 415 planches de même format , et 18 cartes

sur grand aigle, etc., réunis en 7 vol. et 2 atlas. 1,200 fr.

Chaque partie se vend séparément comme suit :

77 fr.

37

230

151

45

66

26

15

23

On peut compléter chaque partie au prix de 1 fr. la feuille de texte , de 1 fr. 50 c. la planche,

et les cartes dans la proportion de leur format.

Carte géographiqre de Bolivia. 20 fr. Insectes.

Carte géologique de Bolivia. 30 Mammifères.

Crustacés. 40 Mollusques.

Cryptogamie. 40 Oiseaux.

FûRaMINIFÈnES. 23 Paléontologie.

GÉOGRaPHIE. 75 Palmiers.

GÉOLOGIE. 75 Poissons.

Historique. 331 Reptiles.

Homme (l') américain, a Zoophïtes.
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VUES ET SCÈNES DES PARTIES CENTRALES DE L'AMÉRIQUE DU SUD, par

Francis de Castelnau, 1 atlas, avec telle in-4, de 60 planches teintées, dont 10 coloriées , en

(> livraisons à 15 fr. (En cours d'exécution pour être publié de 1852 à 1854.)

VVEDDELL (D'H. A.\ Histoire naturelle des Quinquinas. 1 vol. in fol. orné de 34 pl. gravées. 60 fr.

WILLIU (J.). Histoire dela philosophie allemande, depuis Kant jusqu'à Hegel, 4 vol. in-8. 30 fr.

ZOOLOGIE DE LA MORÉE, par Bory de Saint-Vincent. (Extrait de son Expédition scientifique.)

1 vol. en 2 parties in-4, avec 54 planches in-fol. 157 fr.

ZOOPBYTES DE L'AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE, par Alcide d'Orrignï. (Extrait de son

Votage ) 1 vol. avec 13 planches in-4. 23 fr.

Nouveauté *

VOYAGE AU OUADAY (Mohammed el Tounsy, page 6).

Sous presse t

RENSEIGNEMENTS sur l'Afrique centrale, etc., pagre 7.

SYSTÈMES (Notice sur les) DE MONTAGNES, page 8.

Souscriptions en cours de publication.

ALBUM historique du département du Lot [Gluck, page 4).

ANTIQUITÉS DES INCAS et autres peuples anciens de l'AMÉRIQUE DU SUD, page 1.

EXPÉDITION dans les parties centrales de l'AMÉRIQUE DU SUD, page 3.

GÉOGRAPHIE des parties centrales de l'AMÉRIQUE DU SUD, page 4.

ITINÉRAIRES ET COUPE GÉOLOGIQUE à travers le continent de l'AMÉRIQUE DU SUD,

page 5.

LEÇONS DE GÉOLOGIE PRATIQUE, page 5.

VUES et SCÈNES des parties centrales de l'AMÉRIQUE DU SUD, page 9.

Souscriptions terminées.

IIISTOIRE DU VOYAGE dans les parties centrales de l'AMÉRIQUE DU SUD, page 4.

HISTOIRE NATURELLE DES POISSONS, page 4.

ICONOGRAPHIE ZOOPHYTOLOGIQUE, page 5.

MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, page 6.

PARIS HISTORIQUE, page 6.

STEPPES (les) DE LA MER CASPIENNE, page 8.

VOYAGE DANS L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, page 8.

Paris. — Imprimerie de L. Martinet, rue Mignon , 2.
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EXPÉDITION DANS LES PARTIES CENTRALES DE L'AMÉRICOE DU SUD,

de Rio-de-Janeiro à Lima et du Lima au Para ; exécutée par ordre du

gouvernement français pendant les années 1843 à 1847, sous la direc

tion de M. Francis de Castelsai'.

Ouvrage qui a obtenu une médaille hors ligne de la Sxiété de

Géogranhie, et qui paraît en cinq parties séparées comme suit :

1" partie. Histoire du voyage dans les parties centrales de l'Amérique du

Sud, de Rio-Janeiro à Lima, et de Lima au Para, par Francis de Castelnau ,

6 volumes in-8° avec une carte [tenu publiés). 45 fr.

i< partie. Vues et scènes des parties centrales de l'Amérique du SuJ , par

Francis de Castelnau. 1 Atlas, avec le texte, in-4» de 60 plancha teintées,

dont m coloriées, en 6 livraisons à 15 fr. ( de 1852 à 1854).

V partie. Antiquités des Incas et autres peuples anciens de l'Amé

rique du Sud, par Francis de Castelnau. 1 Atlas, avec le texte, .n-4 de

«0 planches teintées, dont 10 coloriées, en 6 livraisons, à 15 fr. (de 1852 à 1854).

4. partie. Itinéraires et coupe géologique , à travers le continent de

l'Amérique du Sud, de Rio de Janeiro à Lima, sur les observations de Francis

de Castelnau , et d'Eugène d'Osery ; partie rédigée par Francis de Castelnau.

1 Allas, avec le texte, in-folio de 60 caries gravées et coloriées, en il lii rai

sons à 19 fr. 50 c. (de 1852 à 1854.)

5. partie Géographie des parties centrales de l'Amérique du Sud, par Francis

de Castelnau. 1 Atlas, avec le texte, in-folio de 30 cartes gravées et coloras,

en 6 livraisons, à 35 fr. (de 1853 à 1857).

Autres Ouvrages de M. Francis de Castelnau.

ESSAI SUR LE SYSTÈME SILURIEN DE L'AMÉRIttUE SEPTENTRIONALE,

1 vol. grand in- 4 orné de 27 planches. — 25 fr.

Cet ouvraee renferme la description de 48 genres et de 138 espèces. Il

est précédé d'un rapport présenté à l'Académie royale des sciences de

l'Institut de France, qui en a adepte les conclusions dans sa séance du

6 mars 1843.

HISTOIRE NATURELLE DES aUINOUINAS , par le docteur H,-A. Weddell.

1 vol. in-folio orné de 34 planches gravées. — 60 fr. 

Paris. - Imprimerie de L. Martinet, rue Mignon , 2

 


